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L'ART DE BLASONNER 



LE Xlll*î SIÈCLE JUSQU'A LA FIN DU XVlc. 



ORSQUE Corneille Gailliard composa le 
recueil que nous publions, la science héral- 
dique était encore entourée de cette enve- 
loppe mystérieuse dont le moyen-âge se 
plaisait à revêtir tout ce qui s'élève au- 
dessus du vulgaire. 

Le blason, avec ses termes particuliers, ses ligures 
emblématiques, son langage ingénieux et bizarre, devait 
naturellement se ressentir de l'esprit symbolique qui forme 
le caractère dominant de cette époque, et dont l'influence 
s'exerçait particulièrement sur les objets capables de révéler 
quelque tradition, quelque souvenir. 

Les légendes inventées par les hérauts d'armes dans les 
premiers siècles de la chevalerie et qui passèrent sans cri- 
tique dans les annales et chroniques de plusieurs historiens, 

a. 




les combinaisons ingénieuses auxquelles se prêtaient et 
Torigine des armoiries et les symboles des couleurs, contri- 
buèrent singulièrement à exciter un enthousiasme qui, 
tout en flattant Famour-propre de chacun et celui des rois 
et hérauts d'armes en particulier, avilissait, en quelque 
sorte, le caractère historique de la science du blason. 

Déjà au XIIK siècle, époque à laquelle remontent les 
plus anciens écrits sur la noblesse, Ton vit apparaître dans 
les ouvrages héraldiques une foule de fables que les hérauts 
et poursuivants d'armes recueillaient avidement dans leurs 
voyages. Ils s'en faisaient d'autant plus volontiers l'écho 
qu'en popularisant ces romans et ces contes, dont le mysté- 
rieux est toujours le mobile, ils s'acquirent aux yeux, du 
vulgaire une plus grande importance. Leurs manuscrits 
n'offrent, d'ailleurs, d'utile et de remarquable que les armoi- 
ries des familles dont ils s'informaient avec assez de soin, 
et les descriptions des tournois, des joutes et des pas d'armes 
dans lesquels on trouve, outre les termes de l'art, d'inté- 
ressants détails sur les mœufs et usages de Tancienne 
chevalerie. 

Jacques Brétex décrivit, en i285, les joutes qui eurent 
lieu à Chauvency, près de Montmédy, et blasonna en vers 
les armoiries des chevaliers qui y prirent part : 



Sur les berfrois, près des cortils ', 
Estoient montez H cuens ^ gentis 
La contesce de Luccnbourc 
Et mainte dame de valour, 
Dont je ne puis conte tenir 
Lors esgardai ^ et vis venir 

* Jardins, vergers. — ' Comtes. — "' Regardai. 
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For^ • dou chastel de Chauvenci 

Hiraus criant trestous ensi 

Corne s'il fusent forsenei; 

Dui el dui * furent asenei. 

Cil trompoour * et si trompoient. 

Et les bachelers amenoient 

D'armes si empapillonnez, 

Que puis l'eure que je fu nez 

Ne vi à mon gré tel merveilles . 

Un chevalier d'armes vermoilles, 

A cinq annes * d'or en l'escu, 

Vi devant tous, qui sans escu 

Vient avoir la première jouste, 

Comment qu'il soit, ne coi qui coustc; 

Si quier as autres c'on li doigne. 

Lors oî escricr : Chardoigi^^e; 

Et puis Vane ^ à ces hiraus; 

Garçons glatir * huier ' ribaus * 

Chevaus hannir, tabour sonner. 

Ne fesist pas bon scrmoner. 

Que trop estoit grans la tempesie '•'. 



Au xivc siècle, quelques écrivains héraldistes commen- 
cèrent à joindre à leurs recueils certaines questions tou- 
chant la manière de blasonner; mais ces essais, fort impar- 
faits, ne pouvaient encore suffisamment établir les règles 

• Hors. — - Deux à deux. — ^ Trompeur. Celui qui sonne de la 
trompette. — * Annclcts. — ^ Viane. — ^ Aboyer comme font les 
chiens. — ' Crier, appeler. — * La populace. — • Le manuscrit des 
tournois de Chauvenci appartenait jadis à Chifflet qui, en 1670, le 
communiqua au P. Menestricr. Ce dernier en donna le passage que 
nous venons de citer, dans Le véritable art dit blason et F origine des 
armoiries (Lyon 1G72). Ce précieux document a été découvert dans la 
bibliothèque de Mons, par Philibert Delmotte, qui le transcrivit et 
lannoia. Son tils H. Delmotte le publia en i835. 
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auxquelles Tart devait être soumis un siècle plus tard. 

Lç petit traité : T>e insignis et armis, par Bartole de 
Saxoferrato, composé en i35o, quEd. Bissaeus fit imprimer 
en 1654 avec ses notes sur Upton, et que Ion regarde 
comme le plus ancien ouvrage de jurisprudence nobiliaire, 
contient quelques remarques sur les animaux que Ion porte 
en blason ; il indique comment il faut peindre les armes 
sur les drapeaux, les armes, les écharpes, les housses de 
chevaux, les boucliers, etc. ; mais ce recueil ne dut sa re- 
nommée qu'au nom de son auteur, qui passait alors pour 
un grand jurisconsulte. 

Honoré Bonnor, prieur de Salon fit, en 1460, par ordre 
de Charles V, roi de France, un livre qu'il intitula l'Arbre 
des batailles, destiné à l'éducation du Dauphin. Ce recueil 
est presque entièrement extrait du traité précédent, sauf la 
quatrième partie, où l'on trouve d'assez utiles renseigne- 
ments sur les institutions chevaleresques ^ . 

Depuis l'invention de l'imprimerie, le premier traité 
qui parut sur la matière est le Blason des couleurs, par 
Sicille, héraut d'armes d'Alphonse V, roi d'Aragon, que Ion 
a souvent confondu avec Le Blason des armes du même 
auteur *. « Mélange bizarre d'ignorance et de pédantisme » 
comme le dit fort bien son dernier annotateur, ce livre, dont 
tout le mérite aujourd'hui est la rareté, eut à son époque une 
. vogue qui témoigne avec quelle facilité, avec quelle naive 
bonne foi l'on acceptait des fables dont l'absurdité était si 
claire et si palpable. 

Sans critiquer davantage l'œuvre du héraut Sicille, nous 

' Bernd, AUgemeine Schriftenkunde der gesamm. Wappemvis 
senschaft. — * F.e Blason des couleurs paraît avoir été composé à 
Mons, entre les annéCvS 1433 et 1458. (Voyez, à ce sujet, la préface 
dont M. Cocheris a fait précéder l'édition qu'il en a donnée en 1860.) 



ne saurions passer sous silence son chapitre sur la propriété 
des couleurs en armes. 

Cette véritable mystification dont il est l'auteur et qui a 
eu des imitateurs dans le Féron, Gailliard, Bara et d'autres, 
prouvera, une fois de plus, que la science héraldique à la 
finduXVie siècle n était pas beaucoup plus avancée quelle ne 
Tétait vers le milieu du XV«. Ce chapitre se divise en autant 
de parties qu'il y a de couleurs et de métaux. Leur nombre, 
qui s accorde parfaitement avec celui des jours de la semaine, 
a été un motif pour attribuer Tor au dimanche, largent au 
lundi, lazur au mardi, le gueules au mercredi, le sinople 
au Jeudi, le sable au vendredi et le pourpre au samedi. 
Telle est du moins la classification de Sicille. Gailliard, 
dans le chapitre cinquième de son traité, donne Texplication 
de ces attributions et en fait remonter l'origine au temps où 
les Troyens florissaient. Il « fut par eulx ordonnez, dit-il, 
») que à chacun vailliant preulx et hardy homme de guerre, 
» seroit donné un escu painct, selon la journée quilz 
» auroient faict aulcuns nobles faictz d'armes ou prouesses 
» aulx batailles... » 

A la suite des jours, viennent les mois. Comme leur 
nombre est supérieur à celui des jours de la semaine, cer- 
taines couleurs ont, à cause de cela, de doubles significa- 
tions, comme le gueules qui, des douze mois, représente 
mars et octobre. Viennent ensuite les signes du Zodiaque, 
les tempéraments, les fleurs, les métaux, toutes choses dont 
les couleurs possèdent les propriétés. Nous ne croyons pas 
inutile de reproduire ici l'un de ces paragraphes, traité selon 
la manière de chacun des auteurs précités. Prenons celui 
consacré à la couleur que l'on appelle en blason, gueules. 

D après Sicille, gueules répond aux vertus de hautesse 
ou de hardiesse, au rubis, à l'âge de virilité, au tempéra- 
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ment sanguin, à Télément du feu, à la planète Mars, à la 
charité, au jour de mercredi et à Tété. 

Suivant Gailliard, gueules signifie, en armes comme en 
vertus, vaillante, en tempérament, homme colérique; des 
éléments, il représente le feu; des douze signes, le Bélier, 
le Lion et le Sagittaire ; des pierres, le rubis ; des métaux, 
le cuivre et des jours de la semaine, le samedi. 

Gueules en armes, dit Bara, signifie charité, et pour 
marque de hautesse, magnanimité, vaillance et hardiesse; 
des sept planètes. Mars; des douze signes, le Mouton et 
le Scorpion; des douze mois, mars et octobre; des jours 
de la semaine, le mardi; des pierres précieuses, lescar- 
bouclc; des éléments, le feu; des saisons, l'automne; 
des quatre complexions, la colère; des âges, la virilité; des 
fleurs, le girofle, l'œillet et la rose rouge; des nombres, 
trois et dix, et des métaux, le fer. 

Nous donnons, ici, quelques exemples de cette singulière 
manière de blasonner les émaux, ainsi que le tableau de la 
propriété des couleurs, extraits d'un manuscrit anonyme 
paraissant appartenir à la première moitié du XVI^ siècle. 

Selon l'auteur de cet écrit, il y a quatre manières de bla- 
sonner, savoir : en pierres, en vertus, en éléments et en 
couleurs. Or, en pierre, signifie topaze; argent, perle; azur, 
saphir; gueules, rubis; sable, diamant; vert, émeraude et 
pourpre, améthyste. Or, en vertus, dénote noblesse; argent, 
richesse et beauté; azur, humilité; gueules, prouesse ou 
hardiesse; sable, simplicité; vert, lyesse ou joie et pourpre 
virginité. En éléments, or représente le soleil ; argent, l'eau; 
azur, le ciel; gueules, le feu; sable, la terre ; vert, l'herbe; 
et pourpre, l'élément. Si donc on blasonne en couleurs : 
d'azur, semé de fleur de lis d'or, à la bordure de gueules, 
cela signifiera en vertus : de beauté semé de fleur de lis de 



noblesse, à la bordure de prouesse, et en pierres : de saphir, 
semé de fleur de lis de topaze, à la bordure de rubis. Si un 
écu est blasonné d'argent, au chevron de pourpre, à trois 
trèfles de gueules, Ton dira en vertus : de richesse, au 
chevron de largesse, à ^trois trèfles de prouesse; et en 
pierres : de perle au chevron de balais à trois trèfles de 
rubis. Parmi les nombreux exemples que nous procure ce 
manuscrit, nous trouvons, entre autres, le blasonnement 
des armes de Lîmbourg, qui sont : d'argent au lion de 
gueules, à la queue fourchue, croisée en sautoir, couronné 
dor et lampassé d azur et que lauteur interprète en vertus: 
de richesse, au lion de prouesse, couronné et armé de 
noblesse et lampassé de beauté; et en pierres : de perle, au 
lion de rubis, couronné et armé de topaze et lampassé de 
saphir*. Ce genre de blasonnement innové par Sicille était, 
comme on le voit, encore fort à la .mode au XVie siècle et 
l'on y attachait une assez grande importance. Jean le Féron, 
dans un livre intitulé : Symbole armoriai de France et 
(TÉcosse, décrit les armoiries de ces deux pays selon les 
significations emblématiques des couleurs qui les com- 
posent. 

Après le Blason des couleurs, parurent : i^ The lynage 
ofcoat armuris; et ho)i^ gentillmen shall be knoxpynfrom 
ungentylmen, etc. The blasyng of ail maner armys in 
Latyn, FrenchetEnglich&^, Seynt Albans i486; 2^ le Bla- 
son de toutes armes et écut:(, très nécessaire utile et prouf- 
Jitable à tous noble et seigneur et p[re]scheurs, pour icelles 
blasonner, figuré en sept sortes de manières, Paris, Pierre 
le Caron, 1495, petit in-S® gothique; 3° le Blason des armes, 
Paris, Nyverd, également imprimé en gothique. ^^Ladevise 

' MS N" 5744 à la bibliothèque de Bourgogne. 
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des armes des chevaliers de la Table ronde, qui estoient du 
temps du très-renomé et vertueux Arthus, rqy de la Grant- 
Breiaigne, avec la description de leurs armoiries (sans 
date), in-i6o, goth. 5° Le Créquier de noblesse, par Hongrie 
le héraut. Outre ces ouvrages qui, tous, appartiennent au 
XVc siècle, il y a de cette époque, quelques manuscrits fort 
remarquables, mais qui ne nous apprennent rien de plus 
quant au progrès que fit la science du blason pendant cette 
période. Il y en a un, entre autres, que cite le P. Menestrier, 
et qui fut composé à Bruges, en 1463, par Jean le Febure, 
premier roi d armes de Tordre de la Toison d'or. Après 
l'exposé des principes, qu*'il fait consister en deux ou trois 
règles, lauteur traite certaines questions comme celles-ci : 
« -Que nul ne doit porter les armes ni le sygnet d'un autre 
en son préjudice. Qu'on ne peut vendre ni aliéner les armes 
de son lignage. Touchant bastards et ceux qui peuvent et 
doivent porter armes. De la manière dont les femmes les 
doivent porter. » Ce recueil se termine par une déclaration 
touchant les brisures et contient un chapitre sur la pro- 
priété des couleurs et un autre sur les fleurs de lis où il 
y a beaucoup de fables*. 

Nous devons à l'extrême obligeance de M Paul Lacroix 
(bibliophile Jacob) les renseignements suivants sur un 
curieux manuscrit de la fin du XVe siècle. 11 a pour titre : 
Le Blason des armes. Ce traité offre beaucoup d'analogie 
avec celui de Sicille que nous décrivons plus loin, et se 
termine par des notices sur Alexandre, Pompée et Charle- 
magnc : ( Je suis Alexaftdre, roy de Macédoine, auquel 
» non sans cause est ac'tribué le nom de Grant, comme 
» plus reluisant entre les aiiltres princes... 

' Menestrier, Orig.du blason. Lyon^iù^. 
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» Je suis Pompée, le grant citoyen de Romme, qui ce 
»' nom de Grant ay bien mérité et desservy sur tous aultres, 
' par ce que j ay acquis par ma seulle vertu et proesse, 
M sans l aide de mes parens ne aultre prince. 

)» Je suis Ciiarles le Grant, le très-bon roy de France et 
• empereur, le fort bataillant en armes, qui en vertuz et 
» exercite de chevalliers ay surmonté tous les hommes mor- 
» telz en plusieurs façons, cest assavoir : en aspreur et en 
» aigreur de batailles... » 

Ces trois personnages sont considérés comme fondateurs 
de chevalerie et créateurs du blason des armes. 

Examinons maintenant les différents ouvrages imprimes 
dont nous n avons fait qu énumérer les titres. 

Le premier, connu sous le nom de Livre de Saint Albans^X 
dont l'auteur paraît être Juliana Barnes, abbesse de Sopwcl, 
est en grande partie extrait du traité que Nicolas Upton 
composa en France, quelque temps avant l'invention de 
l'imprimerie '. Le De re heraldica de ce dernier parut pour 
la première fois en 1496 et fut imprimé à Westminster, par 
Wynkyn de Worde. 

Le Hlason des armes, que tous les bibliographes s'accor- 
dent à attribuer au même Sicille qui composa ItBlasondes 
couleurs, est le plus ancien traité de blason écrit en français 
que l'on ait imprimé et le plus complet qui ait paru pen- 
dant le xve siècle. La première édition en est extrêmement 
rare, car, malgré toutes nos investigations, nous n'avons pu 
en découvrir un seul exemplaire dans nos bibliothèques; 
nous n avons pas été plus heureux pour les nombreuses 
éditions qui lui ont succédé. Cest encore à M. Paul Lacroix 

* Bernd. Aifg'emeine Schriftenfeunde dcr gesamm. Wappettwis- 
senchaft. 

b. 



que nous sommes redevable de la description de ce recueil, 
faite daprès une édition de Philippe Le Noir, non citée 
dans Brunet. Remarquons d'abord que l'édition de Le Noir 
porte un titre tout différent de celle de Le Câron, mais que 
cette différence n'en constitue pas une autre relativement à 
l'ouvrage : Le Blason des armes, avec les armes des princes 
et seigneurs de France, (Sur le titre : les armes de France, 
entre deux tiges de lis ; au-dessous, un porc-épic), pet. in-i6, 
de 28 feuillets, goth. dont le 24^ est entièrement blanc et 
dont le dernier, blanc au recto, est rempli par la marque 
de rimprimeur. 

On lit au bas du feuillet 23 : « Cy tini^t le blason des 
armes, imprimé à Paris, en la grant rue Saint laques, par 
Phelipe le Noir. » 

Au feuillet A ii : « S ensuyt le blason des armes, nou- 
vellement imprimé. » 

L'auteur entre en matière par un prologue conçu en ces 
termes : « Pourceque à toutes manières de nobles gens : 
comme roys, ducz, contes, barons, chevaliers et escuyers 
appartient savoir dire, déterminer pourquoy ne à quelle 
cause furent armes premièrement trouvées, soubz la cor- 
rection de mes dictz princes et seigneurs, avec leurs com- 
munications, et premièrement de plusieurs héraulx et pour- 
suyvans, expertz et entendus en science de armoyrie, j ay 
voulu descripre ung petit livre, lequel traictera ou devisera 
la manière desdictes armes et comment on les doit blason- 
ner, et qui premier les trouva, ne à quelle cause, ainsi que 
par les chapitres ensuyvans sera dit et d éclairé. » 

L'ouvrage contient douze divisions ou chapitres. Le pre- 
mier traite de l'origine des armoiries que l'auteur attribue à 
Alexandre, à Jules César et à plusieurs autres princes qui, 
pour stimuler la vaillance de leurs vassaux et sujets, leur 
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octroyèrent, selon leur mérite, certains signes particuliers, 
transmissibles à leurs descendants, afin quen souvenir 
u desdites vaillances, ils soient plus enclins et animez à en- 
suivre les beaulx et nobles faicts de leurs préde[ce]sseurs. » 

Ce chapitre est digne d'une attention toute particulière, 
car il fait exception à toutes les fables dont l'origine du 
blason donnait lieu à une époque où l'étude de l'histoire 
était si peu cultivée. Tout en attribuant l'origine des armoi- 
ries à Alexandre et à César, l'auteur ne lui as3igne point 
une époque certaine, car ce n'étaient alors que des signes, 
« laquelle chose est à présent appelé armes. » 

Le second chapitre traite des matières dont se composent 
les armoiries. Le troisième enseigne les couleurs, métaux 
et fourrures qui entrent dans le blason; le quatrième est con- 
sacré à la propriété et signification des couleurs en armes. 
Ce dernier chapitre est divisé en sept parties, selon l'ordre 
des émaux. Le cinquième traite des meubles qui prennent 
la tierce part de l'écu et de la manière de les blasonner, et le 
sixième jusqu'à quel nombre on doit les blasonner. Le 
septième chapitre traite de la disposition des couleurs et 
métaux et des armes vraies et fausses avec les moyens de 
les reconnaître. Dans le huitième chapitre l'auteur indique 
par quelle partie de l'écu on doit commencer à blasonner. 
Les chapitres neuvième, dixième et onzième traitent des 
animaux et des meubles qui entrent en armoiries, et le 
douzième renferme quelques exemples pour les armes 
difficiles. 

Le Blason des armes (édition Nyverd), qu'il ne faut pas 
confondre avec le précédent, doit avoir paru presqu'en 
même temps que le recueil de Sicille, car le P. Meniestrier 
le cite immédiatement après le Blason des couleurs. Ce petit 
ouvrage, dit-il, après deux.ou trois règles de blason, con- 
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tient les armoiries de France et des douze pairs avec celles 
de quelques souverains. Nous ne pensons pas, toutefois, 
que cette analyse s applique au traité de Sicille, car il con- 
tient, à peu près tout ce que Ion doit connaître d'essentiel 
pour savoir blasonner. Dailleurs, Le Fe'ron, Bara et 
Scohier, que le savant critique classe au premier rang des 
auteurs les plus recommandables, ne devraient-ils pas alors 
se trouver sous le coup de la même censure? Il est donc 
hors de doute que le P. Menestrier n a pas connu le traité 
de Sicille et que l'édition de Nyverd renferme aussi les 
armoiries des pairs de France ainsi que celles des grands 
souverains. Cet ouvrage est mentionné dans le catalogue 
des manuscrits et imprimés qui traitent de Thistoire de 
France, par Jacques Lelong *. 

Le fameux roman des Chevaliers de la Table Ronde 
contient également quelques remarques sur Torigine des 
armoiries, que Fauteur, comme tous ceux de son temps, 
attribue à Alexandre et à César. Il traite ensuite de la 
matière des armes et de la signification des émaux, des 
pièces honorables qui sont au nombre de neuf et de la 
manière de nombrer toutes choses qui sont en armoiries et 
quand on doit les dire sans nombre ou semées. 

Quant au Créquier de noblesse ce n'est autre chose qu'une 
application des émaux aux sept branches du créquier d'ar- 
moiries -. 

Le P. Menestrier divise en quatre classes les historio- 
graphes du blason. A la première, qui se compose de ceux 
qui ont fait de justes traités, appartiennent, pour le XVI^ siè- 
cle Le Féron, Bara et Scohier. 

Le premier est auteur d une série d'ouvrages dont 

* Paris, 1768-1778. Bernd, Allgemeine Schriftenkunde der gesamm- 
ten Wappenwissenschaft {i^ partie). — * Menestrier, Origine du blason. 
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nous aurons roccasion de parler et d*un Recueil de no- 
blesse et grand blason d'armoiries; le second a composé 
un traité sous un titre à peu près semblable, et le troisième 
un livre sur « lestât et comportement des armes ». 

M. Eysenbach\ dans sa bibliographie de Fart héraldique, 
cite, d*après La Croix du Maine, le Grand Blason de Le 
Féron, comme manuscrit. Cependant Menestrier nous 
apprend qu'il fut imprimé : « Jean Le Feron, advocat au 
Parlement de Paris, Tan 1544, fit, — dit-il — , imprimer un 
recueil de noblesse et grand blason d armoiries, où, sous 
des figures vagues et incertaines, il déchiffre divers écus- 
sons, àquoy il a ajouté les armes des souverains et de quel- 
ques grands seigneurs de l'Europe, avec les armoiries fabu- 
leuses des anciens preux. » 

En présence de l'extrême rareté de cet ouvrage, dont 
nous ne trouvons aucune mention dans les bibliographies 
de Brunet et de Bernd, il est vraiment regrettable que le 
P. Menestrier ne se soit pas étendu plus longuement dans 
cette analyse. S'il était permis de douter de l'autorité dont 
il jouit en cette matière, nous supposerions que le Grand 
Blason d'armoiries est un titre appartenant à un des autres 
travaux de cet auteur, différence qui pourrait s'expliquer 
par suite d'un changement d'édition ; mais le savant critique 
nous donne lui-même la solution de cette question, en 
classant au nombre des écrits d'un ordre secondaire, c est- 
à-dire parmi ceux qui ne traitent du blason que certaines 
parties, les ouvrages suivants de Le Féron : Traité de la 
primitive institution des rois, héraults et poursuivans 
d^ armes; Symbole armoriai de France et d'Ecosse et le 
Catalogue des duc^, connestables, etc., de France et des 

* Histoire du blason. 
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prévôts de Paris ^ D'ailleurs nous avons été à même 
d examiner ces recueils, et aucun d'eux ne présente le moin- 
dre caractère d'un traité de blason. 

Après Le Féron vient Bara qui, dit Menestrier, composa 
un traité de même nature et sous de pareilles figures. En 
effet, le Blason des armoiries renferme aussi ces figures 
vagues et incertaines et, ces armoiries fabuleuses des héros 
de la Grèce et de Rome, auxquelles le P. Menestrier fait, 
sans doute, allusion. C'est là évidemment un supplé- 
ment notable à faire à lanalyse que nous avons citée 
et que complétera, peut-être, un aperçu sur la manière 
de Le Féron de traiter certaines questions touchant les 
armoiries ou les institutions qui sy rapportent. 

Dans son traité sur les rois et hérauts d'armes, Fauteur 
donne à Tinstitution de ces derniers une origine quasi di- 
vine. Pour rétablir, il s'appuie sur le texte des Saintes 
Écritures : « Par l'ange, dit-il, fut faict le mystère de l'annun- 
ciation de la vierge puçelle Marie, de la conception de San- 
son le fort; semblablement par l'ange à Joachim, d'Anne sa 
femme estant stérile ; à Zacharie, père de monsieur sainct 
Jehan-Baptiste; à la vierge Marie l'Incarnation. Et par 
iceux anges fut annoncée aux pastoureaux la nativité de 
nostre Seigneur, la résurrection aux trois Maries, et plu- 
sieurs autres annoncemens en l'ancien et nouveau testa- 
ment, ont esté faictz par les anges, et hérauldz du pa- 
radis. » D'où il déduit que les hérauts sont des anges. Suit 

* La Bibliothèque de Bourgogne possède un manuscrit de Le Féron 
ayant pour titre : Catalogue des noms, seurnoms, titres et armoiries 
des très-ii lustres empereurs, emporecoes (sic), roys et roynes, princes 
et princesses de France, et de leur posteritej depuis Pharamond jusque s 
à présent mil cinq cens cinquante -quatre. Joinct les blasons et leurs 
armoiries (MS n® .18,394). 
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une dissertation sur le mot ange, qui veut dire messager. 
Ce qui, ajoute-t-il, ne peut être ignoré, ni en quel temps fut 
établi sur terre le noble office d armes, qui commença le 
royaume des Assiriens, comme il est dit au livre de recueil 
de noblesse. Ce que Le Féron appelle le Recueil de noblesse 
est son propre traité, le Grand Blason d'armoiries, qu'il 
mentionne encore plus loin en parlant de la dédicace qu il 
en fît en 1544. A la suite de ce passage, il est question de 
divinités mythologiques de même' que dans le Symbole 
armoriai de France et d'Ecosse. 

Bien que d'après Tordre chronologique, nous devions 
placer Gailliard avant Bara, nous jetterons d'abord un coup- 
d'oeil sur le travail de ce dernier. Son analyse, d'ailleurs, 
s'applique au traité de Le Féron, dont il paraît n'être qu'une 
copie ou un extrait. 

A la fin d'une longue et fastidieuse dissertation sur l'ori- 
gine du blason, appuyée par des citations de Bérose de Chal- 
dée, de Diodore de Sicile, d'Hérodote, d'Eusèbe et d'Ho- 
mère, Bara ajoute que tous ces auteurs sont si discordants 
sur ce sujet, qu'il n'a pu s'en acquitter comme il l'eut désiré, 
ce qui semble dire, qu'en traitant cette question, tout son 
but consistait à assigner aux armoiries une antique origine. 

Après cette dissertation, il expose les principes de la 
science. Sa méthode a servi de modèle à plusieurs savants 
du XVIie siècle, entre autres à Jean Scohier, au P. Monet, 
dont la méthode a été suivie par le P. Petra-Sancta, auquel 
on attribue l'invention des hachures pour distinguer les 
émaux, et à Vulson de la Colombière, qui explique les diffé- 
rents points^e l'écu, sur des figures faites d'après celles de 
Bara*. L'auteur y traite successivement « des choses qui 

• Menestrier, Orig, des armoiries. 
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tiennent La tierce part de Fécu, » des meubles et des charges 
naturelles et artificielles qui entrent en armoiries, classées 
par chapitres selon leur nature, avec des règles pour les 
blasonner et des moyens pour reconnaître les armes vraies 
des non-véritables. 

A la suite de ces éléments qui forment la première partie, 
viennent les armoiries des anciens preux, que Bara prétend 
avoir trouvées dans « un certain viel livre qu on attribue 
à Pymalion, lequel est écrit dans un language non usité 
de présent et qui 3'est trouvé dans un lieu honorable » 
mais qu'il ne cite pas. 

La première figure représente les armes d'Osiris, dieu 
égyptien. Elles sont blasonnées : d azur à un sceptre royal 
dor, mis en pal et surmonté en chef d un œil d'argent; les 
suivantes, de ses fils Hercule, Anubis et Macédon; de 
Ninus et Sémiramis, rois de Babylone; de Jason, chef des 
Argonautes, représentant une toison, par allusion à la toi- 
son d or que Phryxus avait apportée en Colchide et dont il 
entreprit de faire la conquête de concert avec les princes de 
la Grèce ; celles de ces derniers, des célèbres Troyens, des 
personnages de la Bible et d'une foule d'autres que l'on 
chercherait vainement, même dans la mythologie. 

Josué porte, en un endroit, d'argent à une foudre de 
gueules ailée et élancée d'azur, le tout chargéd un soleil d or, 
ayant 24 rayons. En un autre : d'or à une tête de lyon ar- 
rachée de gueules, armée et lampassée d'argent. D un côté, 
David a pour armoiries : d'argent à une fronde d'azur char- 
gée ou supportant un caillou ou pierre d'or, et ailleurs : 
d'azur à une. harpe d'or, œrdée d'argent, et une bordure de 
même diaprée de gueules, avec certains caractères hébraï- 
ques de sable. L'ouvrage se termine par les armoiries des 
principaux souverains et États de l'Europe et a valu à son 
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auteur de la part de quelques beaux esprits de son temps 
le titre cle sage historien *. 

Le Blason des armes de Corneille Gailliard est pour son 
e'poque ce que celui de Sicille est pour la sienne. Plus com- 
plet que ce dernier, et moins diffus que les traités de Le 
Féron et de Bara, il concentre tous les progrès que Tart 
héraldique avait fait jusqu alors. Ce qui ajoute encore à son 
mérite, c'est la manière méthodique avec laquelle fauteur 
dispose ses chapitres. 

D'abord, dans les six premiers, Gailliard traite successive- 
ment forigine de la noblesse, laquelle selon lui commença 
avec Nemrod, fondateur de Babylone, parce que celui-ci fut 
le premier roi du monde. Il ajoute qu'avant ce règne, per- 
sonne n'avait encore porté « noms haultains ni de singu- 
lière haultesse » et que telle chose ne commença qu'à la fon- 
dation dudit royaume, par quoi fut imposé domination. 
Après l'origine de la noblesse, il traite de la diadème royale, 
de finvention des enseignes à la guerre, des enseignes de 
la reine Sémiramis représentant une colombe, que Bara a 
prises pour des armoiries et qu'il a blasonnées : d'azur à 
une colombe d'argent; des ordonnances de fécu, des armes 
des fondateurs de Rome et de celles des Romains. 

Les chapitres huitième et neuvième se rapportent à ce 
que nous avons dit au sujet du chapitre premier du Blason 
des armes de Sicille, et les trois suivants, ainsi que les cha- 
pitres vingt-cinq et vingt-six, correspondent aux chapitres 
deux, trois, quatre, sept et huit du même traité, dont ils 
ne sont que des copies. 

Le recueil de Gailliard contient vingt-huit parties, celui 
de Sicille, douze. Cette différence provient de ce que le 

* Voir 1 édition de 1628. La première est de iSyg. 
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premier établit une division particulière pour chaque genre 
de meuble. Ainsi, le recueil de Gailliard contient un cha- 
pitre pour les oiseaux, un autre pour les quadrupèdes, un 
suivant pour les poissons, plus un autre encore pour les 
fleurs, tandis que le traité de Sicille n en renferme que deux, 
dont le premier touche les charges naturelles et le second 
les pièces artificielles qui entrent dans la composition des 
armoiries. 

Dans le reste de l'ouvrage, il y a de nombreuses addi- 
tions et de grandes différences dans le texte. Tels sont en- 
tre autres : le chapitre XIII qui contient « douze choses dont 
chacune occupe le tiers part de Técu », tandis que Sicille 
n'en mentionne que neuf, le chapitre sur les croix, qui est 
aussi beaucoup plus complet, ainsi que celui des exemples 
pour les armes difficiles dont les figures sont plus variées. 
Le dernier chapitre traite du droit de. conférer et de porter 
armoiries. 

De même que Sicille et Bara, Gailliard a voulu joindre 
l'exemple au précepte, en donnant comme complément in- 
dispensable de son traité, quelques types choisis parmi les 
armes de certains souverains,, pays, villes, familles ou sei- 
gneuries. Il composa, à cet effet, un armoriai, sous le titre : 
L'anchienne noblesse de la conté de Flandre, le plus com- 
plet qui ait été publié jusqu'à nos jours pour cet ancien et 
important comté. Ce recueil contient les armoiries tant 
anciennes que nouvelles des villes fermées, celles des villes 
submergées par la violence des marées sur les côtes de la 
mer du Nord, des pairs de Flandres, enfin celles de toutes 
les seigneuries et familles au nombre, environ, de neuf cents 
avec leurs cris d'armes. 

Comme on le voit, le traité de Gailliard a été composé 
sur le même plan que celui du héraut Sicille, qui, ainsi 
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que nous l'avons dit précédemment, renferme les armoiries 
des princes et seigneurs de France. Quant à Bara, nous 
avons vu quels sujets ridicules il a offert à ceux qui veulent 
s'initier aux mystères du blason. 

Jean Scohier est le dernier écrivain héraldique du 
XVI* siècle. Son traité est intitulé : Lestât et comportement 
des armes, contenant r institution des armoiries, et méthode 
de dresser des généalogies ; à qui appartient de succéder 
ausdites armes, de porter timbre ou heaume, et la diffé- 
rence qu'il y a entre gentils-hommes de race ou d'anoblis- 
sement; l'origine des couronnes de roys, princes, ducs, 
marquis, comtes, vicomtes et barons. Ge titre promet 
beaucoup, mais le livre est loin dy répondre. La première 
partie, qui comporte trente-deux pages, dont à peine dix 
sont consacrées au texte et dont les autres sont remplies par 
des figures du livre de Bara, est entièrement extraite de 
ce dernier. Dans les parties suivantes, Fauteur s'attache 
spécialement à la méthode de dresser les généalogies. 

Telle était la situation de l'art héraldique à là fin du 
XVie siècle, non-seulement dans les Pays-Bas et en France, 
mais dans les diverses contrées de l'Europe. 

On sait que . ce sont les Français qui les premiers ont 
réduit le blason en art. C'est pour cette raison que nous 
nous sommes attaché de préférence à leurs traités, dont 
les premiers, ainsi que nous l'avons vu précédemment, ont 
été presqu'aussitôt imités par les Anglais qui, aujourd'hui, 
blasonnent encore en français. 

Quant aux Allemands, ils sont venus bien plus tard. Leurs 
plus anciens traités ne remontent qu'au XYlI^ siècle, mais, 
par contre, ils possèdent les plus anciens armoriaux. 

Depuis le Xllie siècle jusqu'au milieu du XVc, la généralité 
des ouvrages héraldiques se résumait dans de simples 
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nomenclatures de noms et de descriptions de jeux militaires. 
L*invention de Timprimerie, qui devait régénérer les scien- 
ces et donner un nouvel essor à Tétude de Thistoire, ne 
contribua en rien au progrès de la science du blason, car, 
ainsi que nous lavons dit et constaté, les ouvrages de Le 
Féron et de Bara ne présentaient que peu de différences 
avec les écrits du XV« siècle. Chose étrange, plus on avan- 
çait vers la fin du XVI« siècle, cette époque si caractéris- 
tique et si mémorable dans les fastes de la civilisation, plus 
les écrivains héraldiques marchèrent à rencontre des inno- 
vations, et ce fut la cause d'une foule d'erreurs. 

La question de lorigine des armoiries, loin d être traitée 
avec autant de bon sens que dans certains écrits du siècle 
précédent, devenait de plus en plus diffuse et obscure, et, 
avec le retour à Fart classique. Ion ne consulta plus que les 
historiens de l'ancienne Rome ou de la Grèce, cherchant 
ainsi ailleurs lorigine de ce qui avait été établi dans nos 
propres contrées. 

JEAN VAN MALDERGHEM. 
12 avril 1866. 
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CORNEILLE GAILLIARD. 



V^OTICE SUR SA VIE Si SES ŒUVRES. 



ORNEILLE Gailliard, Ghaeliaerdt ou Gueî- 
[liaerdt, second fils de Martin, mort le 
1 9 mars i558, çt d*Anne Pendels, qui décéda 
lie i5 octobre i55y, naquit à Bruges^ vers 
llan i520 *. 

Sa famille, originaire de Normandie, était établie en 
Flandre depuis Tépoque de Robert le Frison. 

Les détails manquent complètement sur les premières 
années de Corneille Gailliard. 
Nous savons qu'à Tâge de dix-sept ans, c'est-à-dire vers 

* La date de la naissance de Corneille Gailliard est omise dans le 
MS. généalogique que possèdent ses descendants ; mais il est établi 
que son frère tiîné, Hellin, vit le jour le 18 août i5i8, et que Barbe 
Gailliard, troisième enliant de Martin, naquit en iSsS. Cette dernière 
était la sœur aînée de Corneille et le suit immédiatement. J. Gailijaad, 
Bruges & le Jranc, t. v, p. 447. 

M. Gobthals, au tome iv de ses Lectures relatives à T histoire des 
sciences, &c., en plaçant la naissance de notre compatriote yers la fin 
du zv« siècle, la confond évidemment avec celle de son père, né, en 
«ifet, le 19 mai 1495. 
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i537 *, il prit le chemin de ritalie,et que, étant dans ce pays, 
il entra, en qualité de a Chamberlain )),au service du célèbre 
cardinal Pôle, petit-neveu d'Edouard IV, roi d'Angleterre. 

Henri VIII avait répudié Catherine d'Aragon, veuve de 
son frère, et contracté en i532 une nouvelle union avec 
Anne Boleyn. Pôle, consulté par le roi sur la légalité de ce 
dernier mariage, le désapprouva avec fermeté, mafgré les 
promesses et les menaces du monarque. Cette conduite lui 
suscita d'interminables démêlés et l'obligea de solliciter la 
permission de quitter le royaume. Il l'obtint, se rendit à 
Avignon où il pa$sa quelque temps et s'établit ensuite à 
Padoue, où Henri le fit sommer en vain de reconnaître sa 
suprématie spirituelle. Sur son refus, le roi le priva de la 
pension qu'il lui avait faite et des bénéfices qu'il possédait 
en Angleterre. Le pape Paul III le dédommagea de ces 
disgrâces en le nommant son. légat en France et en Flandre 
et en l'élevant à la pourpre romaine. 

C'est probablement au séjour du cardinal anglais à 
Padoue qu'il faut rattacher ce premier début de Gailliard 
dans le monde. 

Peu après, Corneille embrassa la carrière militaire. Il 
servait sous les drapeaux du pape Paul III, lorsque celui-ci, 
en i538, bien qu'approchant de son quinzième lustre, réso- 
lut de revendiquer les armes à la main, comme apparte- 
nant au Saint-Siège, le pays de Camerino, aux frontières 
napolitaines. Pendant cette guerre, — qui eut pour véritable 
motif le dépit qu'éprouvait le pape de ce que Côme de 
Médicis, duc de Florence, avait préféré la main de donna 



* M. GoETHALS, loc. ctt. fait encore évideminent erreur quand il 
écrit 1534; Gailliard ne pouvait avoir alon que 14 ans et il estfoft 
peu probable qu'à cet âge il ait déjà entrepris le voyage d'Italie. 
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Eléonore, fille du vice-roi de Naples, Pierre de Tolède, 
à celle de donna Victoire Farnèse, nièce du Saint-Père, — 
Gailliard assista à la prise d*Acquati. Il se rendit ensuite à 
larmée de Pierre-Louis^arnèse, duc de Castro, de Parme 
et de Plaisance, fils du pape Paul III et gonfalonnier de 
rÉglise, qui fut chargé par son père, en 1540, de soumettre 
Pérouse, révoltée contre le souverain pontife. La ville fut 
prise; plusieurs autres petites villes dépendantes et quel- 
ques châteaux partagèrent le même sort ; les citoyens les 
plus considérés périrent par différents supplices, et tout le 
territoire fut dévasté. 

A l'issue de cette dernière campagne — et peut-être sur 
la recommandation du cardinal Pôle — Gailliard fut atta- 
ché à la personne du cardinal Pisani, de Venise, avec les 
mêmes fonctions qu'il avait remplies antérieurement auprès 
du légat d'Angleterre. 

Toutefois il ne resta pas longtemps à la cour du prélat 
vénitien. 

Porté, comme le prouve d'ailleurs la plus grande partie 
de son existence, au changement et aux aventures, notre 
compatriote parcourut toute l'Italie à la suite du pape 
Paul III. 

En 1543, nous le trouvons dans le Milanais, où il accom- 
pagnait le pontife, à l'occasion d'une entrevue que celui-ci 
avait sollicitée de l'empereur Charles-Quint. 

Bossetto ou Busseto est un village dans le diocèse de 
Crémone, situé entre cette dernière ville et celle deVicence. 
C'était le lieu choisi par les deux monarques pour la con- 
férence. Le pape arriva le 23 juin, au matin ; l'empereur le 
joignit à quelques heures d'intervalle, c'est-à-dire au soir 
du même jour. Le lendemain, fête de saint Jean-Baptiste, 
Paul III célébra la messe, pendant laquelle Charles-Quint 
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lui présenta Teau avec la plus profonde humilité. Les offices 
terminés, le pape et l'empereur, qui logeaient, assez à 
Tétroit, dans la même hôtellerie, se réunirent en confé- 
rence. 

Ainsi qu'il l'avait soupçonné d'abord, Charles-Quint ne 
tarda pas à se convaincre que le pape, en lui proposant 
cette entrevue, n'avait d'autre but que celui de l'amener à 
conclure un traité avec François l^r. Des négociations in- 
fructueuses avaient été entamées deux ans auparavant dans 
la ville de Lucques — i2-i3 septembre 1541 — . L'empereur 
, repoussa de nouveau et avec énergie les propositions faites 
par Paul III; il exposa avec feu les griefs qu'il avait contre 
son rival, et, dans la chaleur de son indignation, il alla jus- 
qu'à accuser le saint-père lui-même u d'avoir pactisé avec 
cet ennemi de TÉglise, allié de Soliman et des infi- 
dèles. » 

Paul, ému par cette violente sortie, reprocha à son tour 
à l'empereur « d'avoir conclu une alliance avec l'hérétique 
Henri VIII d'Angleterre, dont auparavant il avait lui-même 
provoqué l'excommunication, et d'abandonner lâchement 
en Hongrie, sonfr.ère le roi Ferdinand», qui à cette époque 
faisait la guerre contre les Turcs. 

Toutefois, ne voulant pas, dans son intérêt et celui dç sa 
famille, pousser les choses à la dernière extrémité, le pontife 
termina son discours par les représentations les plus 
douces. 

Il exhorta Tempereur à agir noblement et en bon chré- 
tien; à préférer le pardon à la haine et à la vengeance ; à 
oublier lés offenses de ses ennemis. . 

Mais la résolution de Charles fut inébranlable '. On ne 

* Le traité de paix de Crépi, entre Charles-Quint et François l", ne 
fut conclu que le 14 septembre 1544. 
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fit èependant pas de grandes difficultés pour s entendre sur 
d autres questions d'un ordre plus secondaire : et le pape 
etlempereur parurent, au sortir de la conférence, également 
satisfaits des résultats qu elle avait produits *. 

Un détail assez curieux, mais que nous reproduisons 
sous toute réserve, est consigné dans les éMémoires de la 
famille Gailliard : « Il fut — dit Fauteur — célébré grand 
» feste dans lesdict esglise de Buisse (Buisset ou Bossetto), 
» là où lempereur a faict c|ievaliers tous ceux qui estoient 
» présent, les pape et tous les cardinaux, évesques, ducx, 
» princes contes, marcquis et beaucoup de seigneurs et 
») gentilshommes, et aussy gens non nobles qui estoient 
h aussy bien chevaliers que les nobles, par lesdictes parolles 
» dudict empereur en général; pourquoy à cause de la 
» solemnité et feste, furent tiré plus de dixse mille pièces 
»' d'artillerie et d arquebuisez *. » 

Corneille Gailliard fut créé chevalier en cette circon- 
stance *. 

Lan 1545, il retourna en Flandre : il avait séjourné 

* Nous devons à rextrême gracieuseté de notre savant ami, M . le 
D' Coremans, les détails qu'on a lu, et qui, pour ne pas se rapporter 
directement à notre sujet, n'en jettent pas moins de la lumière sur un 
fait historique fort peu connu. 

* 'Bruges & le Jranc, t. v, p. 449. 

'.MM. Goethals et Gailliard ajoutent encore que Corneille s'était 
mis si avant dans les bonnes grâces du pape, que celui-ci le nomma 
un de ses rois d'armes; le même emploi, ajoutent-ils, lui fut conféré 
par le Sénat de Venise. Nous ne savons sur quels documents ils 
basent leur assertion ; peut-être ont-ils cru devoir donner au terme 
flamand man van wapenen^ qui figure sur l'épitaphe, la signification 
de roi d'armes. L'opinion, la seule admissible, est que ces mots 
doivent se traduire littéralement par homme darmes, ce qui trouve 
d'ailleurs sa corroboration dans ce que nous avons dit précédemment. 

d. 
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l'espace denviron huit ans dans la terre classique des 
lettres. 

Deux ans plus tard — 1547 — ^' entreprit avec François 
Pendels, son parent, le voyage de Jérusalem. Les deux 
pèlerins visitèrent la Palestine, et reçurent dans la a cha- 
pelette » du Saint-Sépulcre, des. mains mêmes des Fran- 
ciscains, gardiens du tombeau du Rédempteur, Taccolade 
de chevalier du Temple. 

Au mois de janvier 1549, Corneille avait regagné la ville 
de Bruges, qu il paraît ne plus avoir quitté depuis. 

Il épousa le 24 avril i55o, Catherine van Dronghene, 
fille de Jean, dont il eut cinq enfants : 

Georges, qui s unit le' 3 janvier i58i, à Catherine d'As- 
sonville ; 

Anne, épouse en premières noces — i58o — de Bernard 
de la Grasse, et en secondes — 1600 — de Guillaume de 
Liedekercke; 

Bauduin, qui fut tué jeune en Hongrie, dans la guerre 
contre les Turcs ; 

François, capitaine au service de Ferdinand I«r, empe- 
reur d'Allemagne, tué dans la même guerre ; 

Marie, alias Madeleine qui devint, après Pâques iSyô, 
l'épouse de Mathieu de Francque. 

Corneille passa les quinze dernières années de sa vie, se 
livrant tout entier à des recherches héraldiques et généalo- 
giques, qui avaient formé, paraît-il, son étude de prédilec- 
tion, déjà même à l'époque où il sortait à peine de l'enfance. 

L'empereur Charles-Quint rendit hommage aux connais- 
sances spéciales qu'il avait acquises en cette matière, en lui 
faisant dépêcher, alors, des lettres patentes qui l'établis- 
saient dans l'office de roi et* héraut d'armes à titre des 
province et comté de Flandre. 
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Compilateur actif et zélé, notre compatriote écrivit, de 
1549 à '563, un grand nombre de manuscrits, dont la plu- 
part sont conservés à la bibliothèque de Bourgogne., à 
Bruxelles. 

Les généalogies qu'il dressa sont presque toutes appuyées 
par des épitaphes, des descriptions de vitraux, des extraits 
d'obituaires et de chroniques. Il vivait d'ailleurs à une 
époque où les troubles religieux et civils n'avaient point 
encore détruit ces précieux monuments de l'histoire des 
familles; il les recueillait avec soin et avidité, et pour le 
XVI« siècle — nous entendons surtout en ce qu'il fut à 
même de voir et en ce qu'il put dire de ses contemporains 
— ses ouvrages peuvent être considérés comme jouissant 
d'une certaine autorité. On pourrait dire avec quelque rai- 
son, tout en tenant compte des époques, que Gailliard est 
pour la Flandre ce que Hemricourt est pour la Hes- 
baye. 

Il ne sera donc pas inutile d'ajouter à la nomenclature 
des travaux du roi d'armes, dont nous avons pu obtenir 
inspection, quelques notes destinées à en faire mieux con- 
naître et apprécier le contenu et l'intérêt. 



I. Chi^onyque, Antiquityten, Sepulturen, Annotatien, 
M S. autogr. in-fol. de 65 fif., composé vers 1549. C'est 

un volume exécuté avec grand luxe et renfermant des des- 
sins de pierres tombales, etc. Si nos informations sont 
exactes, il fait partie de la collection de M. le baron de 
Croeser de Berges, à Bruges. 

II. i553. T)iversche boomen ojte genealogien van 
heedele heeren ende gesclachien resyderende in Vlandre, 
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deu^elcke meest aile vergadert ende ghemaeci ^n ghe- 
weest bjr Cornelys Gailliaerdty filius Maerters, wonende 
te Brugghe; dewelcke boomen ofte genealogien alsoe 
oprechtelyc, met aile haerlieder stucken, lyn (alsoe varre 
als men die heeft connen recoun^ereren) als d'evangelye*) 
want daer en es noch of, noch thoe ghedaen, anders dan 
alsoe eene ghelyc ghedyssendeert ofte ghesproten es huut 
^yn struc, et ly van ligne derecte ofte coletrale. Alsus 
vergadert by thommen y sepulturen, recepissen, contractéH 
van huwelyc, verdeelbryeven, en de huut andere diversche 
boucken ende letteragen.endeoec ^om by diversche ghelo- 
velycke personen die in 7 gelycke acordeerden ende 
spraken, oft y^ 7 hut een mont gesproken hadden, et 
ghuene dat van haerlieder lieven, in haerlieder welwe- 
tende memorye was, ende alsoe wel hemlieden voren 
stondt, al oft maer twee ofte dry daghen gheleden ware 
gheweest; meest van s^usters ende broers, kyndren ende 
kyndS'kyndren, ende hoewel dat^y myn aile ^aken !(oe 
perfect ^yeden, s[oe en gafic haerlyeder gheen gheloove, 
voor dat ic ghesproken hadde haerlieder s broers ofte :[us- 
ters, kynders ofte kyns-kynders, die de !{aken bet uysten, 
ende my :^eyden et ^^elve dat haerlyeder houders myn ghe- 
leydt ende doen noteren hadden ; ende als daer differencye 
u^as, {oe dede ic al^ulke inque^ycie over aile ^yden^ alsoe 
wel van thommen, boucken, bryeven, als van leevende 
personen, alsoe langhe tôt dat ic 7 rechtwaerdich 6e- 
scheedt ende bestansels hadde, als 7 »fas ende jê/esen moste; 
anders \oe bleef^ulke ^aken achter, daer men gheen war- 
achticheit of en bervant, niet die bastaerden en haerlieder 
naercommers die apart staen. 

MS. autogr. in-fol. de 413 ff., orné de quelques armoi- 
ries dessinées à la plume et contenant des notes marginales 
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d'une écriture postérieure. (Bibl. de Bourgogne, à la suite 
du § III sous le même n'^ySio.) 

Les principaux chapitres de ce recueil sont : 

F.» 1. Généalogie van die heeren van den Gruthuuse^ in ^rugghe. 

F.o 8. La généalogie de sew^ dejlandres, gui ont esté seigneurs de 
Vraetêide la Woestyne. Certifiée « vraye » par Corneille Gailliard et 
munie de sa signature, le 3i juillet i556. 

F o i3. ^iversche memorien van die van ^Vlandre^ gheseit van 
Vraet. Tombeaux, verrières, notes historiques, &c. 

F.® 21. Copie autenticq van 'tghoene dat mer liplandty heere 
van touche, burchgrave van der steede ende cafselrye van Ypre, 
heere van Thomme, van Weldene & van Winghene, selve met sinder 
handt gescreven ende naerghelaten heeft. Mémoires et annotations 
touchant la famille. 

F.o 33. V^och andre diversche memorien, die ooc by den voors. 
mer ^olandt, heere van touche, op de margene van dat voors. ghe- 
sclachte ende afcomst van 'Vlandre gescreven was, als vrienden ende 
maghen van somme ghe aliancien hem bestaende. Copie collât ionnée 
et certifiée par Corneille Gailliard, le 25 février i556. 

¥.^ 83. Les huyt quartiers de Q/idriane de Sainct-Omer, fille de 
messire Charles, chevalier, seigneur de <£Moerbeque & de dame 
Jehanne de ^ailleul, par lesquels on peult clerement veoir qu'elle est 
noble de huyt cote\, 

F.o 84. Généalogie de seu\ de ^Morbeque. 

F.o 88. Généalogie des enfans de Jaques de 's Watere, seigneur 
de Looe. 

F.° 25. Généalogie de seu:^ de Halewin. 

' F.o 49. Généalogie de seu^ de Halewin, seygneurs de 'Borre. 

R" 55. *Z)t' Halewyn, seigneurs de Lychtervelde, 

F.»» 93. Généalogie van aile die dissenten van ^ogier van Lich- 
tervelde, bailliu van Ypre, die, naer jyn overlyden, achter lyet vier 
kinderen by joncvrauwe &c. 

F.o 94. diversche memorien van die seer heedele ende houde 
heedelen van Lichtervelde. Notes, historiques, épitaphes, &c. 

F.o 101. Généalogye des succefseurs de me/sire Helly de Stee- 
landt, chevalier, seigneur de Windtvelde, qui vivoit du temps du duc 
Jehan de ^Bourgoingne, conte de Jlandres. 
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F.« 111. Diversche memorien van die van SteelandtyVan die aider- 
hèedelste ende houtste heedelen van Flandre. 

F.o 114. Hier naer volghen diversche superscriptien van tomben 
ende sepulturen. 

F.o i5i. Die généalogie van het heedel ghesclachte van die van 
^exphins, seer houde noble/se van "Vlandre. 

F.o 172. 1425. *Z)/Y naervolghende sin de vrienden ende maghen 
van heedele ende weerde Verchevael van der Woestyne, ghetraude 
{uene van mejoncheer poêlant van der Woestyne, ende dat van een 
quartier o/te vierendeel van lyn groetmoedersweghe, mervrauwe 
Katheline van £Moerkerke,f^ mer Lamsins van éJMoerkercke, ruddre 
ende heere van éMercheem ; de welcke voors. vrauwe Katheline ghe- 
traudt hadde mynheere mer (^^claus van der Woestyne, ruddre et 
voors, T^erchevaels groetvadre. 

Ce document est suivi d'une autre pièce de deux ff. portant le même 
titre, mais elle est bien plus intérefsante en ce qu'elle relate les motifs 
pour lesquels on la dressa : Un meurtre avait été commis par Perceval 
van de Woestyne, et un attentat par ses frères bâtards Gérard et 
Nicolas, sur la personne du bailli de Hooghe Haestene, serviteur de 
Jean de Luxembourg, comte de Ligny. Les parents se cotisent pour 
le payement des amendes auxquelles les coupables ont été con- 
damnés. (12 mars 1425.) 

¥,^ 175. Andere dyverfsche die van den ghesclachte van éMoer- 
kerke ghecommen lyn^ ende wonen in de prochye van iMoerkerke. 

diversche memorien van die van iMoerkerke seer heedele Ulamin- 
ghen. Notes historiques, sépultures, &c. 

F.o 175. Généalogie des defsendu de messire Thyry de Gheer- 
bode, chevalier. 

F.o i83. Die généalogie van dat ghesclachte ghethoenaemt Knibbe, 

F.o 187. Généalogie de seu\ de Cortewille, qui ont prins leur source 
dung villaege nommé Watoue, près 'Poperingue, en Jlandres, 

F.o ... Crayon généalogique de la famille van Nieuvelt. 



III. T{ecueil de documents généalogiques et de notes 
historiques, touchant la Jlandre, 

M S. presque entièrement autographe, in-foi. de 192 ff.. 
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avec quelques armoiries dessine'es à la plume ; relie' en tête 
de celui que nous venons d examiner sous le § II. (Bibl. 
de Bourgogne, n^ 7810.) 

Ce travail paraît être formé des minutes de généalogies 
dressées par Corneille Gailliard, de notes prises, par lui, 
dans les chroniques, les obituaires, etc. 

Il contient entre autres : 

F.» 10. 'Van die van 'Borsele in Zeelandt, dyversehe memoryen. 
Du IX« au XVI« siècle. 

F.o 24. 'Di^ersche memorien van dat seer hoeghe ende keedel ghes- 
clachte van die van Ghystele. Depuis le milieu du XI« siècle; extraits 
des registres des églises de Ghistelles et de Saint-Sauveur à Bruges 
touchant les décès et fondations ; épitaphes de la famille à Bruges et 
ailleurs. 

F.o 33. Copie authentiquée par Gailliard, du testament de Guy de 
Ghistelles, thevalier, seigneur de Laque et d'Agnès de Hoyen 
(2 mai 1409). 

F.o 36. Copie simple du traité de mariage conclu entre Jean de 
Bruges et Marie d'Auxy (1476). 

Relevé des hôtels de la maison de Gruthuyse à Bruges, de leurs 
fiefe, vitraux, sépultures. 

F.o 39 vo. n^ie généalogie van 'Vranckryc, daer dye seer heedel 
hoeghe ende moghende heeren van Ghystele af ghecommen s^yn. 
Crayon généalogique de cinq degrés, avec armoiries. 

F.o 5o. *Diversche memorien autentick van dat i^eer hoeghe, 
hedele ende moghende ghesclachte van Ghystele, Cette généalogie 
parait netre que la copie, au propre, de celle qui se trouve au 
f.o 24. 

F.o 54. Noms des chevaliers qui assistèrent au tournoi donné à 
Bruges, le u mars 1392. 

F.o 68. ^iversche memorien van die heedele heeren van T^ouckes. 
Notes historiques, description de tombeaux, &c. 

F.o 72. ^ese naervolghende memorien ende généalogie hadde ic 
van myn heere van Voucke, Jan, i555. 

F.o 75. Hier naer volcht die généalogie van die heere van Mors- 
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lede ende van die dochtre van Voucke. Quelques notes tirées des 
obituaires, &c. 

F.*» 76. 7>// naervolghende lyn de oirspronc van die seer keedeie 
heercn van 'Poucke, alsoe myn heere van 'Poucke vatt lyn voorsaten 
in houde memorien beschrevcn vint. 

F.» 80. 1>e généalogie van T^amele, van mevrouwe van ^OHcke. 

F.'> 82. iMemorien van dat scer heedele ende houde ghesclackte 
ghenacmt 'Vilaein, vergadert hiuit cronicques, autenticque boucken, 
brieven, tomben, sepulturen, epitaphîcn ende andere warachtighe me- 
morien. 

F y ij-j. Copie autenticq van 'tghuene datmynheere mer Q^plandt, 
ruddre, heere van T^oucke, burchgrave van der stede ende casselrye 
van Ypre, heere van Thomjne, Weldene ende van Winghenc, selve 
met synder handt ghescreven ende naerghelaten heeft, 

F.o 100. Zf^och andere diversche memorien, die oec by den voors. 
heere, mynheere Hplandt, ruddre, heere van Voucke, voors., ghe- 
schreven waren, op de margenen van dit voors. ghesclachte van 
Flandre, als vrienden ende maghen hembestaende van dat ghesclachte 
van 'Vlandre weghe. Notes relatives aux sires de Gbistellcs & de 
Dudzeele. 

F.o io3. diversche memorien van die va2t ^Heyghersvliet, seer 
heedele *Vlaminghen. 

P\" 109. diversche memorien van dat ghesclachte van HmelCr 
vlaemfche hedelmannen. 

K.^ 114. nyiversche memorien van die van der Gracht, heedel 
'Vlaminghen. 

F.'» 124. iMemorien van die scer hoeghe, heedele ende anticqiie 
heeren van Stavele, metschaders sommeghe van haerlieder dissen- 
denten. Mémoire généalogique qui va de 1340 à i552. 

F.o i3i, T^ese naervolghende memorien hadde icvan mer Robert 
van Ghystele, ruddre, heere van ^ud^elle. Strate, Longueville, 
(yfmelincourt, Ghelue, etc. i56i, in maerte. 

F.o i32. iMemorien van die van £Myrabello, gheseydt van Haie, 
dewelcke quamen eerst Ituut Italie, in 'Vlandre, van éMirabello, by 
^avye, in Lombardie, nu onder éMilanen. De i3oo environ, jus- 
qu'à 1405. 

F.<> i33 v^. Quelques annotations touchant les maisons de Ghis- 
telles, Utcnhove, Uterzwane. 



XXXIIl 

F.o i36. Autres notes sur les familles de Stavele, de Ghistelles, etc.- 

F.o i36. Extraits « Huut den inventaris van de brieven van myn. 
heere van €Morslede », relatifs aux familles de Stavele, de Lannoy, 
Bave, &c.- 

F.» 140. Généalogie van die van o^ertryckey seere houde, heer- 
same poertrye van ^rugghe. De i32o à 1473. 

F.o 146. Fragment généalogique de la famille d& Hondt, et notes 
touchant les familles Losschaert, de Bacnst, de Boodt, Petyt, Boul- 
lengier, Metteneye, van Claerhout, van Marcke *. 

F.o i56. ^ese généalogie ende memoricn hadde ic, i56i, den 
xxviij* novembre van mynheere Jan van Lychtervelde, heere van 
^eauruwaert, wonende t'Ypre. Notes sur les maisons de Dixmude, 
de Loo, Belle^de Béer, de Lichtervelde, van der Zype, van den Houte. 

F.o 161. Généalogie van der Claeys ^elle, van Ypre. 

F.o i63 v®. Î379. Extrayct uut een ouden rentebryef, competerende 
in dien tyden mer Gheraerdt de Tolenare, intjaer duust drye hondert 
neghenentseventich. 

F.o 164. KDiversche memorien van Gheerrol/s, hut den bouc van 
het gheseelschip ende stieckspiele ofte tornoye der forestieren van 
*Brugghe, De 1418 à 1461. 

F.o i65. Généalogie van die Nocke in 't Vrye. A la fin : Ghemaeckt 
i558, in septembre, per C. Gaeiliacrdt, ende wond ontrent ^rugghe, 
Ghystele, Taleke, Oescamp, 'Brugghe, 

F.» 167. 'Van de Clcrck, van Dixmude, A la fin : Per C. Gaei- 
liaerdt, i558. 

F.o 168. 'Van die van den Tutte, i35o. 

F.« 170. 'Van ^ouchoute. 

F.o 171. Extraict hut seker historié — chronique.de Flandre — , 
sêer oud we^ende, in 7 handgeschri/te, begonnende anno 'Domini 
V* xxjj etc. 

F.o 177. Q^ecœul et annotations daucquuns noms des villes, sei- 
gneuries ou familles, entremis es affaires des temps de chescun prince, 

^ Les ff. i52-i55 sont occupés par un fragment que nous croyons 
devoir appartenir à une généalogie de la maison de Hapsbourg. 11 
contient des notes historiques et des crayons généalogiques, avec 
armoiries, et provient évidemment de quelque autre des manuscrits 
de Gailliard. 

e. 



XXXIV 

contenu en la mesme histoire. Depuis Estorède, forestier de Flandfe, 
jusqu'aux ducs de Bourgogne *. Très-curieux. 

F.o 178. Extraict du provincial du 5' de £Murchin, en la province 
de Jlaendre. 

F.» 180. Extraicts dung provincial reposant sous Guillaume 
1{tiggher,'hérault d'armes de Sa ^Majesté, résident à Lille. 

F.<> 182. Notes sur les Schouteete, sires de Saemslacht — XIV* et 
XV« siècles - et sur les sires d'Erpe, suivies, au fol. 182 v«, d'un inven- 
taire de documents du XV' siècle, relatifs à ces derniers. 

F.o 188. Extraict dung vieu livre escrit à la main, venant du curé 
de Lignyy commensant au temps de VkHippe-le-Belf en fan xij<= iiij** 
xiiij, et du conte Gui de Flandre, qui eust à première femme la fille de 
V avoué de ^étune, dont il heust Robert, Guillaume de Crèveceur, 
Guillaume Vatentostre, Vhelipe de 'Diette et la contesse de Gueldres 
et celle de Juliers. Notes touchant les comtes de Flandre, les 
hommes remarquables de ce pays, et les souverains étrangers. De- 
puis le XI V« siècle, jusqu'à l'époque de Philippe le Beau. 

F.» 190. Memorie. Notes touchant les sires de Gavre. 

F.o 190 v«. Table de huit quartiers d'Arnold de Gavre, sire d'Es- 
cornaix, sans armoiries. 

F.<* 191. Huit quartiers de Marie d'Aumont sa femme. 

F.<> 192. Quelques épitaphes et descriptions de verrières de la 
famille van Vlaminckpoorte, recueillies dans les églises de Bruges. 



IV. La généalogie des très-illustres, très-puissans et 
très-exellens contes de Jiandres, avecq tous princes et 
seigneurs discendu:[ et venuj desdictes contes de Jlandres, 
du commencement jusques à présent, qui est Van deNostrè- 
Seigneur mil cinq cens cincquante syx, 

M S. autogr. in-fol. de 10 ff., contenant quelques armoi- 
ries dessinées à la plume. Sous le titre on lit la note sui- 
vante due à une main du XVI« siècle : Tar Corneille Gail- 



< Cet article a été divisé, lors de la reHure, en deux parties. L41 
suite se trouve au fol. 184. 
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larty roy darmes, demourant à Bruges, et escriptes de sa 
main. (Bibl. de Bourgogne, 11° 7809.) 

Cette généalogie commence à Charlemagne et se termine 
avec les princes de la maison de Dampierre et d'Avesnes. 

V. "Divers généalogies, MSS *. 

MS. autogr. in-fol. de 211 fif., avec quelques armoiries 
dessinées à la plume, d autres enluminées, et portant au 
titre : H^iversche genealogien opgestelt ende gecopieert 
bjr Thilips (sic) Gaiiliart, rqy d'armes de Jlandres, met 
meer andere memorien en remarques, à^ i556. 

jEgid: Caroloman: Nys, 1687. 

Les différentes parties de ce travail presque exclusive- 
ment consacré aux maisons souveraines, sont portées au 
catalogue de la Bibliothèque de Bourgogne sous les 
n?» 14092 à 141 10. 

En voici Ténumération : 

F.o 1. Généalogie des roy s de Jrance commençant de Phelipe- 
Auguste avecque tout sues qui sont defscendu de luy, (N® 14092.) 

F.» 29.* S* ensuivent les évesques de plusieurs cyte\ en Almagne et 
premiers les évesques de Constance. (No 14093.) 

F.o 28 yo. Les sept archevesques de la Germanie de anchienite^ 
institué sont : éMayence ; le ij* Colongne; le iij* Trière, Trêves; le 
4« iMaigdenbourg; le v* Salt^bourg ; le 6« ^réme; le septiesme est 
liige, en Livonie. Liste chronologique et notes historiques. 

F.o 29. Les évesques de Gonstance-sur-lac. 

F.o 29. L'évesque de Stransbourg futfaict par le roy ^a gober t 
le premier de Jrance, et saint Q/fmand de Q/fquitaine /ut le premier 
évesque, 

F.« 29. . Les évesques de Spiere. 

F.o 29. Les évesques de ^Mayence, 

F.o ag v<>. Larchevesque de Coloigne a soub:( luy cinq évesques, 
asscavoir : iMunster, de Osnabrûgfk, de ^Mynden, Lyege et Utrecht. 

' Ce titre est celui qui se trouve au dos du volume. 
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F.« 3o v<>. Les évesques de Jrisingen, en o^lmangne, en la duché 
de Bavière, 

F.o 3i. La catelogue des évesques de Wircebourg ou HerbipoUs, 
au pays de Jrance Orientale, Jranconia ou Jranckenland, en Ger- 
manie. 
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de Bouillon jusqu'à la prise de Jérusalem par les Sarrasins en 1187. 
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premier duc de Lorrayne, Finit à Isabelle, fille de Bauduin IV, de 
Hainaut. (No 14101.) 
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Wirtenberg. Crayon généalogique commençant à Ulric, fils de Con- 
rad, jusqu'à Conrad, 3« duc — i55o. 
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■ F.» 8a. La généalogie de seu:( de Savoye, Depuis Otto, fils de 
Henri, roi de Germanie, jusqu a Emmanuel-Philibert — 1559. 

F.o 90. Les ducx de Lorrayne, selon l'ordre qu'il ont régate, du 
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(N» 14109.) 



XL 

F.» 142. La généalogie des contes d Artois, Depuis Robert Capct 
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Pierre de Luxembourg^ conte de Sainct-Pol, de Conversain, de 
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F.«i68. Généalogie de ceulx de Vaulx, ducx dAndres, contes 
dAveluyn et de Montestalon, lesquel:^ estoient anchienement sumomé 
de Bal:{0, 

F.» 170. La généalogie de ceu\ de Croy. 

F.» 170 v«. Table des 8 quartiers des enfants de Jean de Croy, tué 
à la bataille d'Azincourt, en 1415, '& de Marie de Craon. Dessin enlu- 
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F.o 178. La généalogie de la très-noble maison ou famille de 'Vil- 
lers, 5" de Lysle-Q^dam, en Jrance, 

F.° 186. Généalogie van die seer heedel heeren van Rotselare, in 
Braband. 

F." 192. Généalogie van die seer hoeghe ende moghende heere 
Oesten van Elseloo, in den lande van Wallenburch. A la fin : Q^ldu^ 
ghecopieert ende ghecolationertjeghens doriginael (t welc ghescreven 
ende gheteekent was by Jehannes Gheylync, wilent secretaris te 
Herrentalsin Brabant)par Cornelis Gailliaerdty i556, op den 25«n dach 
van sporkele. (Signé) C. Gailiaerdt, i556. 

F.« 196. Généalogie van die seer heedel heeren van Schoenevorst, 
by Q^ken, 

F.» 200. La généalogie de seu:( de Lalaing. 

F.o 206 . Généalogie van Créquy, seer houde hedelen hut 'Picardien, 



1 Cette généalogie a été publiée par Tabbé Stroobant. 
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VI. Le blason des armes, livre très-utille et subtil pour 
les gentilshommes aprendre à blasonner, aussy fort 
commodieulx à plusieurs gens artyficieulx , comme or- 
fèvreSy painctres, brodeurs, tappiciers, imprimeurs, tail- 
leurs de pierres et du bojrs, varroyiers et plusieurs aultres 
qui ne scavent la manière, ordonnances, mesures et pro- 
pité des espèces en armes, iSSy. 

M S. autogr., pet. in-40 de 3o ff., avec blasons enluminés. 
(Bibl. de Bourgogne, n© 5819.) ' 

VII. Uanchiene noblesse de la très-haul te, très-noble et 
très-puissante contée de Jlandres, avecques leurs armes 
blasonnei comme il souloient anchienement porter ; assça- 
l'oir des contes, pers, villes, barons, banneret:^, officiers, 
hérytables, seignourie^ et des anchienc noble maisons de 
chevalerye de ladicte conté de Jlandres, 

MS. autogr., pet. in-40 de 43 ff., avec quelques blasons 
dessinés à la plume; composé probablement en 1557. i^^^^- 
de Bourgogne, n^ 5820.) 

VIII. Superscriptien endememorien van aile de tombe n, 
sepulturen ende epitaphien van aile gheestelicke , edele 
ende eersaeme persoonaigen die liggen begraven, daer 
i»an memorie of is binnen de Cathédrale kercke van 
S^' T^onaes, der stede, van ^rugghe in Vlaenderen, ghex- 
cuteert by Cornelis Gaillaert, F^ oMaertens, *s heer 
Jans leune, in 'tjaer i562. Ende by my Jaecques de Dam- 

• On trouve à la bibliothèque impériale des manuscrits de Lille, 
n" 294, une copie de cette œuvre de Corneille Gailliard. L'exemplaire 
contient des notes de Roland van Maldcghem, de Bernard van der 
Straten, trésorier de Bruges, lui-mônie auteur de divers ouvrages 
généalogiques, et de Sylvestre van Nicuwmunster. 

/• 



XLII 

houdere, caneuninck der vôors, kercke, vuytgeschreven 
ende sommighe saecken ghecorrigeert, ende epitaphien 
daer by ghevoucht^ deseit \^juny i6o3. 

M S. in-fol. de i38 ff., copié en majeure partie par le 
chanoine de Damhoudere et contenant les épitaphes de 
toutes les églises de Bruges * et de celles de la plupart des 
villes et communes du Franc. (Bibl.de M. F. V. Goethals, 
à Bruxelles.) 

IX. Généalogies de familles nobles de Flandre. 

M S. in-fol. en plusieurs volumes, dont le premier appar- 
tenait, il y a quelques années, à feu M. l'abbé Carton, de 
Bruges ; le second est en la possession de M . le baron de 
Croeser de Berges -. 

X. En juin 1862, dans une vente publique tenue à 
Londres, on a vendu un grand nombre de généalogies 
autographes dressées par Corneille Gailliard et quelques 
autres manuscrits provenant également de lui ^. 



Corneille Gailliard termina sa carrière de labeurs et 
d'aventures, à Bruges, le 17 septembre i563. Il fut enseveli 
dans la chapelle du Saint-Sacrement en Téglise de Notre- 
Dame, avec son épouse, décTédée le 4 août iSyp, sous une 
pierre bleue, ornée d'armoiries et de quartiers, laquelle se 
trouve aujourd'hui près de la porte latérale nord du chœur*. 

"• Le titre cependant n'annonce que les épitaphes de l'église de 
Saint-Donatien. 
' Bruges et le Franc, t. V, p. 449. 
^ Bruges et le Franc, t. v, p. 451. 
* Voyez la planche en regard de celte notice. 
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On voyait autrefois dans la même chapelle une belle 
épitaphe consacrée à la mémoire de notre roi d'armes. Elle 
portait les seize quartiers suivants : 

Gailliard, van oMeunincxjec, ^idsaert, van ^ecrnem, 

nPendels, Halbout, Ghovaert, van Zandyck, 

van n^ronghene, van de Uoordc, 'T^idsaert, van derHaeghen; 

Zutterman, Coolbrandt, van Steene. de "Visch dit de la Chapelle. 



LÉOPOLD VAN HOLLKBEKE. 



LE 



BLASON DES ARMES 

LIVRE 
TRÈS-UTILLE ET SUBTIL 



LES GENTILZHOMMES 

APRENDRE A BLASONNER; AUSSY FORT 

COMMODIEULX 

A PLUSIEURS GENS ARTYFICIEULX 



ORFÈVRES, PAINCTRES, BRODEURS, 

TAPPICIERS, 

IMPRIMEURS, TAILLEURS DE PIERRES ET DU BOYS, 

VARROYIERS ET PLUSIEURS AULTRES, 

QUI U^E SÇAVENT LA SM AN 1ÈRE, 

ORDONNANCES, miSURES ET TROPRITÉ 

DES ESPÈCES EN CORMES. 
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PROLOGUE. 




NTRE vous princes, barons, chevaliers, 
escuiers et tous nobles hommes vertueulx, 
qui désirez schavoir' choses digne de 
louenge et de mémoire, à Tayde de Dieu, 
Ue tout puissant, jay voulu escripre en 
brief, comme je vous déclareray par mon pet}'t entende- 
ment, en démonstrant bonne raisonnable cause, ainsy 
comme les sai^^aty^iennes philosopes, arquemiens * 
et aultres hommes doctes, roys et héraulx d'armes ont 
escript, et donner à entendre, premièrement, la vérité 
dont est procédé noblesse et qui fut le premier noble 
homme et roy du monde; Finvention de la dignité, sou- 
verainité et courone royale; aussy, par qui fut ordonné 
les ensignes, escus et armes de guerre ; les métaulx, cou- 
leurs, pennes • et esjpèces qu*on porte en armes ; la signi- 



* Alchimistes. — * Fourrures. 



fication, propHté ' des armes, métaulx, couUeurs et espèces: 
qui premièrement les trouva et à quelle fyn ilz furent 
ordonnez, et aussy à cause qiie les plus grand part des 
orfèvres, painctres, brodeurs, tappiciers, imprimeurs, tail- 
leurs de pierres et du boys, varroyiers, avecques plusieurs 
aultres, lesquelz ne sçavent l'ordonnance, manière, mesure 
ou proprité des armes. La cause est, que les seigneurs et 
nobles hommes qui leur doibvent monstrer et faire à 
entendre la proprité et mesuere de leurs armes, sont mesme 
ignorant, et peu sçavent de ceste matière; toutesfoys, leur 
appartient sçavoir diere et déterminer pourquoy ne à quelle 
cause furent armes premièrement trouvez et ordonnez, 
avecques lordonnance de blasonner, comme on trouvera en 
ceste mien petyt traicté, très-utille, par chapitres, peur 
apprendre comme dict est et faire toute sorte des armes, 
avecques la différence et comment on congnoistra les 
armes faulces et non nobles; aussy la dédaracion des 
armes , et après, pour estre plus parfaict et prompt, vous 
trouverez plusieurs armes, fort difficil et fascheux à bla- 
sonner. 

Supliant et requérant à tous mesdictz princes, nobles 
hommes, doctes et vertueulx roys et héraulx d'armes, 
qui se présent traicté lieront ou liere orront *, que si ilz y 
voyent choses trop dilatée ou moins déclarée, ou qui leur 
semble que il ait contrariété en aulcunne chose, ambivité *, 
obscurité ou quelque erreur et vice de l'escripvain, ou auitre 
deffault à leur plaisir, qu'ils ne en donnent à aulcuns 

* Propriété. — « Entendront. — • Ambiguïté. 



3 
blasme, eulx bien informez -de la vérité des dictes matières, 
et se faulte aulcune y est trouvé ou ingnourance, supplie les 
defTaulx bégninement supporter. 

Faict en la très-noble ville de Bruges, en Flandre, 
l'an de Nostre-Seigneur mil cincq cens cincquante et sept, 
et parfaict le 17e de Julius, 




S'ENSUIT LE TREMIE R CHAPITRE, QUI 
"DEVISE "DU TREMIE R T^OBLE HOMME 
ET TRINCE. 




cause que l'invencion ou ordonnance 
des escus ou armouiries est de très-grandt 
antiquité et obscuere, il nous fault pre- 
mièrement monstrer en brief, Torigine et 
commencement de la noblesse, affin que 
chacun puise savoir et mieulx ententre nostrc matière. 
Et pourtant, on pourroit demander dont est procédé 
ladicte noblesse, voiant que Nostre-Seigneur Dieu, au 
commencement du monde, ne créa que ung homme 
et une femme, assçavoir nostre premier père et mère, 
Adam et Eva , desquelz nous sommes tous venus , et 
que de la première aege * du monde, laquelle dura, 
selon les Ixx interprétateurs , deux mil deux centz et 
quarante - deux ans , jusques au déluge de Noé , le 
sainct patriarche, durant lequel temps ne furent Roys, 
princes, noblez hommes, ne nul portant quelque nom de 
dignité, haultesse, ne à différer aulcuns des aultres par 
nomination, mais ce nommoient tous esgael ' de leur 



• Ape. — ' Égaux. 



noms, eulx impossez à leur nativité, sans prendre aulcuns 
noms haultains ou de singulière haultesse, non obstant 
qu ilz avoient assez temps propice et convenable, pour 
inventer quelque nominations superbes et de gloire. Mais, 
non firent; car telle chose commença après le déluge, 
quant Noé, le sainct patriarche, commença à faire chiefz et 
conducteurs d aulcuns peuples, qui furent multipliés en 
génération, pour les conduire et les gouverner, de laquelle 
chose est procédé dommination : car. Tan cent trente et ung 
après le déluge, ledict patriarche Noé fit et institua son 
nepveu, Nembroth le géant, chief d'ungne congrétation et 
famille; lequel Nembroth s en alla avecques sa compaignie 
en la champaigne * de Senaar, et illecques ' commença à 
ordonner et fonder la grand tour et cyté de Babel, jusques 
à la haulteur des montaignes, pour disigner que la dicte 
Babillone estoit la premier et souveraine monarchie de tout 
le monde; et par ainsy à luy fut imposé nom du roy, par 
quoy il apert que cestuy Nembroth, fut le premier noble 
homme du monde et roy administrant principaulté et sou- 
verainité dessus les aultres humains; toutesfois, ses frères 
etparens furent gens rusticques et de négoces mescanicques, 
et de luy descendirent les roys de Babilone et d'Assirie 
successivement, qui reignèrent en grand puissance et 
renommée. 



• Campagne. — * En ce lieu. 



LE SECOND CHAPITRE "DÉCLAIRE "DE VIN- 
VENTION "DE LA "DIADÈME I^OYALE. 

LE vertueulx ettrès-exellent Osiris, premier roy d*Égipte, 
pourroit estre dict le seconde noble homme et prince du 
monde; car il fut inventeur de la diadème ou couronne 
royale qu'il fict de fueuUes, et le premier roy qui la portoit 
sur son chiefS pour démonstrer sa souverainité et gloire 
dessus les aultres humains. 



LE TIERS CHAPITRE "DEVISE "DE LINVEN- 
CION "DES ENSIGNES QJTON PORTE 04 LA 
GUERRE. 

AUSSY le grandt roy Hercules de Lybie, pourroit estre 
dict de tiers noble prince du monde ; car il estoit le pre- 
mier inventuer des enseignes à la guerre, et le premier qui 
le portoit ; et par luy fut ordonné la manière de combatre, 
et plusieurs aultres choses dont est procédé l'origine de la 
comune noblesse. 



LE IIIJ^ "DÉCLARE "DES ENSIGNES "DE LA 
"HpYNE SEMIRANIS "DE "BABILONE, 



L 



AN trois cent et dculx après le déluge de Noé, régnoit 
la courageuse et merveilleuse royne Sémiranis, femme de 



« Tête. 



Ninus, iij« roy de Babilone; laquelle, après la mort dudict 
Ninus son mary, posséda par force le règne de Babilone ; 
et elle portoit, pour son enseigne de guerre, une coulumbe, 
de laquelle dict le prophète Jériémias, prophétisant la 
future persécution des Juifz par les Assiriens, Babiloniens : 
Jugite afacie gladium columbe, &". 



LE V^ CHAPITRE "DEVISE "DES ORDON- 
NANCES "DE L'ESCU. 



LAN du monde quatre mille ou environ, devant la nati- 
;rité de Nostre-Seigneur et Rédempteur,mil cent et quatre- 
vingt ou environ, ou temps que les Troyens florisoient, fut 
par eulx ordonnez , que chacun vailliant preulx et hardy 
homme de guerre, seroit donné un escu painct, selon la 
journée qu ilz auroient faict aulcuns * nobles faictz d'armes 
ou prouesses aulx batailles contre leurs ennemys, comme 
seuz qui avoient faict aulcuns prouesses, vaillances ou 
choses digne d*onneur et mémoire. Sur le dimence, on leur 
donna ung escu painct d or; sur le lundy, d argent; le mardy , 
d'asur; le mercredy,,de gueulle; le jeudy, desynople; le 
vendredy, de sable; le samedy, de pourpre, comme sera 
monstre ycy après, et ne blasohnoient en aultre manière ; 
et ce fut pour en animeer et courager les jeusnes hommes, 
lesquelz ce mirent aulx plus grands périlz et asars des 
batailles, adventurandt leur corps pour parvenir audict 
estad et honneur de lescu ou blason, lequel fut de très- 
grand estyme et honneur, comme à présent Tordre. 

* Plusieurs, certains, quelques. 



LE K/e CHAPITRE DÉCLARE DES Q4RMES 
DU "ROY DE "ROME, 

L'an du monde quatre mille quatre cens quarante-neuf, 
devant la nativité de Nostre Seigneur sept cens et cinc- 
quante, fut Romelus et Rémus fondateurs et premiers roys 
de Rome, lesquelz ont porté pour ensignes, bannières et 
escu de guerre, tout d'or à laigle de sable, comme on voict 
encore aulx anticques et anchienes édifices, par eulx fondez 
à Rome, Thievoly, Palesstyne *, Albanie et aultre places. 




LE VlJ^JCmU^mE DEVLSE DES 0,4 RM ES 
- dtf« mES "ROMAINS. 



L'an" du monde quatre mille six cens quatre vingt et huit, 
après lexpulsipn des roys de Rome, fut ordonné par les 
nobles, députés, chevaliers et peuple romains, qu'on por- 
teroit aux ensignes de guerre et armes de Romme , lescu 
de gueuUes à deux cotices et quatre lettres d or en bende, 
asscavoir : S.P.Q.R. lesquelz lettres signifient : Senaius 

* Palestrinc. 



populus que T{pmanus, et lesdictez armes a depuys esté 
porté , en la très-noble, très-magnifique et très-puissante 
cyté de Romme, jadis chief de tout le monde; le porte 
encore à présent, comme vous le vpyez painctes et figurez 
ycy après '. 




LE HUICTIESME CHAPITRE "DÉCLARE "DES 
ORDONNANCES "DU "HpY (ALEXANDRE LE 
GRAND ET DU THILOSOPHE oARISTOTE. 



L*AN du monde quatre mille huict cens Ixiiij, régnoit le 
très victorieulx roy Alexandre le Grand, roy de Macé- 
doine, lequel fut ung des premiers et principaulx inven- 
teurs de plusieurs noble choses; car pour exaulcer * ,1e 
nom et vaillance de nos chiefz, gouverneurs et capitaines de 
guerres, et pour avoir vaillians hommes en armes et victo- 
rieulx combatans, et affin qu ilz eussent plus grand et 
noble vouloir, de ce hardiment et courageusement com- 
batre, ordonna ces haultz honneurs, par délibération de soy 

* Gailliard prend ici la devise des Romains pour des armoiries. Les 
lettres S.P.Q.R. n'étaient point disposées comme il l'indique par son 
dessin. EHes étaient, tout simplement, placées en fasce, sans aucun 
accompagnement de filets' ou de barres. — * Relever. 



et de son conseil, et espécialement du conseil de très- 
renomé docteur et philosophe nommé Aristote, de donner 
aulx chiefz, gouverneurs et aultres capitaines de sa noble 
compaignie, armes figurez ou bigarez, enseignes, ban- 
nières, pennons et aultre choses duisant * aulx campions ^ 
de guerre. 



LE IX^ CHAPITRE "DEVISE "DES ORDON- 
NANCES T)E UEMPEREUR JULIUS-CÉSAR. 



L'AN du monde cincq mille cent cincquante et deux , 
devant la nativité de Nostre Seigneur et Rédempteur 
Jhésu-Christ quarante sept ans, régnoit le trcs-illustre, 
très-magnanime, très-victorieulx et très-exellent et pru- 
dent prince Gayus-Julyus, qui fut nommé César et le 
premier empereur de Romme, chief de la .monarchie du 
monde, dont les empereurs, ces ' successeurs, ont esté 
intitulé et honnoré du très-glorieulx et magnifique nom de 
césar, et le dict empereur Juli us-César, ordonna et portoit 
pour ses ensegnes de guerres, aulx esstandaers, bannières, 
pennons et aussy en ses très-nobles escus ou armes empé- 
rial, lescu d'or à Faigle à deux testes de sable; lequel 
signifie plusieurs choses de grand mistère et conséquence : 
car, laigle est le roy et le plus noble des oyseaulx, et pro- 
cède en règne devant touts aultres, ayant les yeulx de cy 
subtille veue pour endurer la resplendisseur du soleil, 
estant tousiours au plus hault lieu du ciel, comme oyseau 

* Propres. — * Champions. — ' Lisez : ses. 
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très-puissant et vaillable, tenant la principauité des aultres ; 
et la double teste signifie, que la puissance, noblesse, haul- 
tesse, renomée romaine et dignité impériale, fut redoublé 
et exaulsé dessus tous roys et princes du monde; tant 
qu'on peult-bien diere qu'il ne fut poincl possible, ne qu'il 
ne seroit point possible de pouvoir penser, ne ymaginer 
plus nobles armes, que les susdictes armes impériales. 
Aussy, ledict aigle est aulcune fois comparé, en la saincte 
Escripture, en aulcuns de ces vertus, à Nostre Seigneur et 
Rédempteur Jhésu-Christ. 




Aussy, ledicl empereur Julius-César, fut le plus grand 
amateur et inventeur des armouriez et de toutes choses 
touchant noblesse; car, par luy fut ordonné la plus grand 
part des estats militaires, comme Festad de connestable, 
des admiraulx, des mareschaulx, des capitaines, des roys et 
héraulx d'armes * ; et aymoit tant ces chevaliers, qu'il les 
nommoit commilitones , c'est asscavoir compaignons de 
chevalerie, pour les bladir * tousiours et à son amour, et les 
plus preulx et hardis, estoient de l'ordre du bauldrier 
militaire; lesquelz chevaliers dudîct ordre, portoient ledict 



* Gailliard confond nos rois et hérauts d'armes avec les féciaux 
romains, probablement parceque la charge de signifier les déclara- 
tions de guerre entrait aussi dans les attributions de ces derniers. — 
« Caresser. 
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bauldrier en forme de ceynture, laquelle fut aorné des 
pierres et perles précieuses pompeusement; et pareillement 
fut par luy ordonné et instytué, que les chevaliers et vail- 
lians hommes de guerres, portassent leurs escus painctz et 
figurez de certaine chose, à leur persones, condicions, 
meurs et faictz d armes duisables \ de métaulx, couUeurs 
et espèces, affin que chacun fut recompencc selon sa 
déserte*, des grans faictz d armes par lesquelz on les pour- 
roit facilement apperçevpir et congnoistre en bataille, et 
aussy pour mieulx juger et discerner de leurs vaillans faictz 
d armes. Laquelle chose escus, marques ou diférences des 
métaulx, couleurs et espèces, fut, par ledict empereur 
Julius-César, donné nom et appelé armes, à cause que on 
les donna à iceulx vertueulx hommes de guerres, qui les 
avoient concquis, et mérité d'en avoir par leur puissance, 
vaillians, gentilz faictz et prouesses d'armes et aultrement 
non, pour quoy on dict ung proverbe : V^uUiiy ne peiilt 
armes conquerre, ne nom de noble chevalier que à la 
guerre. Lesquelles armes ont esté assignez par ledict 
empereur et les conquérantz, non pas seullement à yceulx 
taillians hommes d'armes, mais aussy à leur postérité et 
successeurs, affin que, en recordation ' et mémoire desdictes 
vaillances, ilz soient plus enclinez et aussy énanimez, à 
ensuivere les beaulx et nobles faictz d'armes et leurs prédi- 
cesseurs, et aussy pour myeulx ayder à deiîcndre et garder 
leurs princes, pays, lyberté, bien publicque, et aussy leur 
corps, vouloit ledict empereur que leurs aornements, 
tùnicques et armures de guerre, fussent aornés d'or et 
d'argent triumphante, somptueuse et magnifiquement, et 
plusieurs aultre choses dont je ne veul plus parler. Car il 

* Propres. — * Cause. — ' Souvenir. 
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nous fault monstrer les ordonnances susdict des armoui- 
ries, métaulx, couleurs et espèces, lesquelz ont esté donné 
noms estraingnes * et dificilles, par lesdictes princes, philo- 
sophes, arquemiens et aultres hommes doctes, comme des 
choses non accoustumez de user, affin qu'elles ne fussent 
ày légièrement congneus du populaire rude ', et par ainsy 
comme dict est, eux congnoissant en labscence du popu- 
laire, misrent et posèrent noms estranges aulx métaulx, 
couleurs pennes et espèce^ qu on porte aulx armes, comme 
ycy après sera dyct et monstre ; en laquelle matière vous 
trouverez la manière pour aprendre à blasonner et donner 
propres noms aulx dictz armes et espèces à eulx appartenant, 
par bonne rayson, selon^les philosophes, doctuers, roys 
héraulx d'armes et hommes doctes et savant en Taerdt d ar- 
mouristerie ', lesquelles en cestc opération s'accordent. 



LE X^ CHAPITRE ^DÉCLARE 1>E LAQUELLE 
^MATIÈRE SONT JAICTES ET COMPOSEZ 
70UTTES qARMES. 



TOUTES armes sont composez de trois choses tout 
seullement, c'est asscavoir : de métail, de couleur, de 
pennes ou d aulcunes choses d'icelles, comme sy-après sera 
déclayré au loing. 

* Étranges. — 'Du vulgaire. — ' L'art du blason. 
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LE XJ^ CHAPITRE "DEVISE ET CONTIENT 
QUANTZ mÉTAULX, QUANTZ COULEURS 
ET QUANTES TENNES Y A EN CORMES 
ET COMMENT ON LES "DOIT "BLASONNER. 



EN armes a tant seullement deux métaulx, asscavoir : or 
et argent; cincq couleurs, asscavoir : gueulle, qui est 
couleur vermille ^; asuer, qui est couleur céleste; sable, 
qui est couleur noir; synople, qui est couleur verd, et 
pourpre, qui est couleur quasy comme perse ou violet ; et 
deux pennes tant seullement asscavoir : hermines et vair. 
Mais il vous fault noter qu'on les doit blasonner en ceste 
manière : tel seigneur porte d or, d'asur ou d ermines, et 
aussy pareillement'desdictes couleurs et pennes, et combien 
que rtiermine soit d'argent et de sable, et le vair soit d'ar- 
gent et d'asur, toutesfois en les blasonnant on ne les 
nomme pas, hermines dargent et de sable, ne le vair 
d argent et d'asur, mais Ion dict tant seullement ; tel sei- 
gneur porte d'hermines, ou il porte de vair. Excepté, 
quant Thermines est d'aultre métail ou couleur, que argent 
et sable, et le vair daultre, que argent et asuer; auquel cas 
Ton dict, tel seigneur porte : vair ou hermines d'or et 
d'asur, ou d argent et de gueulle, comme les métaulx et 
couleurs des dicts escus qui * vous voles ' blasonner, sont 
comme pour apriendre par les fygi^res des escus ycy après 
swivant sera clèrement monstre. 



* Vermillon. — « Qui, pour que, — s Voulez. 
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Or. 





Argent. 





Gueulle. 



Asur. 





Sâbelc. 



Synople. 



il^M< 



Pourpre. 






ÏXÏ 



rT¥Tl 



Hermines. 



Vair. 




De sable, 

à hermines 

d'argent. 



rfffi 

ifTTT 



Viûr ou A artc 
I <]V>r.aj dfi '^ 




De synople, 
à hermines d'or et d'argent. 
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LE XIJ' CHAPITRE 'DÉCLARE C4UQUEL EST 
CONTENU QUELLE COMPLEXIE, QUELLE 
rOES SEPT PLANÈTES, QUELLE 'DES'DOUZE 
SIGNES CÉLESTES, QUELLE PIERRE PRÉ- 
CIEUSE, QUELLE JOUR T>E LA SEPMAINE, 
QUELLE 'DES QUATRE ÉLÉMENS, QUEL 
éMÉTAIL ET QUELLE SIGNIFIE EN C4RMES, 
CHASCUN DESDICTZ mÉTAULX ET COU- 
LEURS, ETPOURCE QUE LA MATIÈRE 'DE 
CE PRÉSENT CHAPITRE EST 'DE TRÈS- 
EXCELLENTE VTILLITÉ, CAR IL EST CES- 
SEZ PROLIXE, IL SERA 'DEVISÉ EN SEPT 
PARTIES, C'EST Q^SSCAVOIR, SELON L'OR- 
DRE 'DES 'DEUX 'fMÉTA ULX Et 'DES CINCQ 
COULEURS. 



La première partie du XIJ^ chapitre. 

OR, en blason d'armes, signifie quatre vertus, c'est assca- 
voir : noblesse , bon vouloir, reconfort et haultesse ; 
des pierres, Tescarboucle ; des sept planètes, le soleil ; des 
quatre élémens, le feu ; des complexions, homme sanguin ; 
des douze signes, Q/lrieSy Léo et Sagittarius, et des jours de 
toute la sepmaine, le dimence. 

La seconde partie du XIJ' chapitre. 

ARGENT, en armes, signifie cincq vertus, c'est asscavoir : 
humilité, beaulté, pureté, blancheur et innocence ; des 
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cômplexions, homme âumaticque * ; des planètes, la lune ; 
des quatre élémens, Teaue; des douze signes. Cancer, 
Scorpio et Tisces; des pierres, la perle; des jours de la 
sepmaine, le lundy. 



La tiers partie du XIJ^ chapitre, 

GUEULLES, en armes, signifie en vertus, vaillance; en 
cômplexions, homme coléricque ; des élémens, le feu ; 
des douze signes, oArieSj Léo et Sagittarius; d^s pierres, 
le ruby ; des métaulx, le lectoh * ; des jours de la sepmaine, 
le samedy. 



La quarte partie du XIJ^ chapitre, 

ASUR, en armes, signifie en vertus, louenge et beaulté; en 
complexion, homme sanguyn; des sept planettes, Vénus 
des douze signes, Gemini, Libra et Q4quarius ; des pierres, 
le saphier; des jours de la sepmaine, le vendredy; des quatre 
élémens, Taer ; et des métaulx, largent de quoy on faict 
Tasur, qui est très-beaul et réjoyssant. 

La cincquiesme partie du XIJ^ chapitre. 

LE sable, signifie en armes, dueil ou douleur; en com- 
plexion, homme mélancolicque; des sept planettes. Mars; 
des douze signes, Taurus, Virgo et Capricomus; des 

• Flegmatique. — • Laiton. 
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pierres^ le diamant ; des jours de ia sepmaine, le mardy; 
des quatre élémens, la terre, et des métaulx, le fer dont on 
faict le noir. 

La VJ^ partie du XIJ^ chapitre. 

SYNOPLE, en vertus signifie en armes, honneur, amour 
etcourtoysie; des sept planettes, Mercurius; des pierres, 
lesmiraulde ^; des jours de la sepmaine, le meercredy ; des 
métaulx, l'argent vif dont Ton faia le verd, et aussy signifie 
arbres, herbes et toute verdure. 

La septiesme partie du XIJ^ chapitre, 

POURPRE, en armes, signifie attempérance ; en vertus 
largesse, habondance et rychesse; des sept planettes, 
Jupiter; des pierres, le balay ; des jours de la sepmaine, le 
jeudy; des métaulx, Festain; aussy signifie les nues. 



LE XIIJ^ CHAPITRE CONTIENT' "DOUZE 
CHOSES, rOONT CHASCUNE JAICT L^ 
TIERCE TAERT "DE UESCU. 



C'EST asscavoir que chef, bende-chef , escloppé, piet, 
pal, bende, fesse*, fesse-pal, chevron, croix, saultoix et 
orle, nedoivent tenier que la tierce partie d'ung escu ; com- 

* Ëmeraude. — ^ Fasce. 



bien que les painctres et tous aultres, qui ne sçavent Tor- 
donnance ou mesure des espèces qu'on porte aulx armes, 
le font plus grande ou petite à leur volûnté : pour laquelle 
cause advint grand erreur et abusion. 

L expérience des douze espèces susdict appert par les' 
escus ycy après suivant : 




De sable, 
au chief d'argent. 




De gueulle, 
au bende- chief dextrc dor. 



W 



D argent esclopé, 
le dextre de synople. 




De pourpre, 
au pict d'argent. 





D'or, 
au pal d'asur. 



De gueulle. 
à la bende dargent. 
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De sable, 
à la fesse d'argent. 



De synople, 
au fesse-pal d'or. 





D'or, au chevron 
de pourpre. 



D*asur, 
à la croix d*or. 





D'or, au saultoir 
de gueuUe. 



D'asur, au orle 
d'argent. 
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LE XIIIJ^ CHAPITRE "DÉCLARE ET éMONSTRE 
rOÉS "DIVISIONS rOES ESPÈCES SUSDICTZ, 
ET EN QUELLE éMANIÈRE ON LES rOOICT 
"BLASONNER. 

y^^UANDT les susditcz espèces sont plus petyte que dict 
\JesX, c'est devyzé et cincq desdictz espèces, asscavoir : 
pal/^nde, fesse, chevron et orle. Quant sont de plu- 
sieurs pièces, elle se blasonnent en ceste manière, comme 
en disant : tel seigneur porte d or ou d'argent, à ung 
bende de sable, de deux, trois, quatre ou de cincq 
pièces; ou. tel seigneur porte dor, à trois pals de gueuUe 
ou de sable; à deux ou trois fesses d or, comme là numère * 
et espèces sont; et pareillement des aultres espèces sus- 
dictes. Aussy de croix et saultoirs ne y a quung, qui 
face le tiers paert descu. Toutesfois, syl y a en ung 
escu plusieurs croix, on les doit blasonner selon le nombre 
qui y est. 

L'expérience du contenu en ce chapitre, appert par les 
escus cy dessoubz painctz et figurez. 





D'or, De gueulle, 

à quatre pals de sable. • à trois bendes d'argent. 

* Nombre. 
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D'argent, 
à deulx fesses d'asur. 



De synoplc, 
à trois chevrons d'argent. 




DtiL Au oric Je 
j^burprc, de 

cincq pièces. 




De sable, à cincq 

crois d'or, 
mys en saultoir. 





D'or, au saultoir 

de six piècefi 

d'asur. 



De gueulle, au saultoir 

d'argent et croix de 

quatre pièces sur le 

tout de synople. 
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LE XV^ CHAPITRE "DEVISE "DE SIX CHOSES, 
rOONTCHASCUNE JAICTLA MOITIÉ T)'UNG 
ESCU. 

CHASCUNE des six choses, assçavoir, coupé ou tren- 
cié, party, archié, émencé, escartelé et effancyé, 
^ doivent tenier la moutié de lescu, et quant -les quatre 
choses, asscavoir, coupé, party, archié et escartelé, sont de 
plusieurs pièces, asscavoir, otant ^ de Tung que de Fautre, 
ce blasonnent de coupé ou trencyé, fesses, de party, pallé, 
de archyé, bendes et de escartelé, gironné, comme par les 
escus cy-dessoubz sera monstre painctes et fygurez. 




Coupé ou trencyé 
d'argent et d'asuer. 




Party d or 

et de sable. 




Archié d'aVgent 
et de gueuUe. 




Émencé en pal 
dor et de synople^ 



* Autant. 
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Escartelé d'argent Effancié d'or 

et de sable. et d'asur. 





Fesses d'or Pallé d'argent et 

et de gueulle. de synopie, de 

huict pièces. 





Rendes d'or et Gironné d'argent 

de sable. et de pourpere. 
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Gironné d'or 
et d asur de dix. 



III 
fil 

•1! 



Pallé de vair 
et de gueulle. 



Sçaves que les fesses, pals et bendes de six pièces, ce 
blasonnent en ceste manière, comme, tel seigneur ou gentyl- 
home porte : fesses, pallé ou bendé d*oret de gueulle; ou 
comme le métaulx ou couleurs des armes, qui vous voulez 
blasonner, sont sans nommer pièces ; mais, quant les fesses 
sont de huict pièces, il fault nommer et blassonner les 
huict pièces et non plus hault, car de dix pièces est 
nommé, en armes, burlé, comme cy-après sera monstre. 
Les pals et bendes, ce blasonnent jusques à dix pièces, et 
non plus hault; et quant le giron passe huict pièces, on 
dict en blasonnant, tel porte : gironné de dix, douze ou 
quatorze pièces, et non plus hault. 



LE XVJ^ CHAPITRE DÉCLAIRE "DES ESC US 
QUI SONT "BURLÉ. 



IL y a en armes, ung espèce nommé burlé, qui va 
comme les fesses, et est suelement de dix pièces, d'argent 
et d asur ; mais quant ledict burlé est d'autre métal et cou- 
leur que d'argent et d'asur, on doit nomer les métaulx et 
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couleurs ; et quant les pièces prissent la susdicte numbre de 
dix, il fault nommer la nombre et couleur, et diere : ung 
tael * porte burlé d argent et de gueuUe, ou d asur, synople 
ou d or et d'asur de douze, quatorze, seize, dix-huict ou 
vingt pièces, comme cy-après sera monstre; mais ceste 
burlé ne ce peult nombrer non plus que vingt. 





Burlé. Burlé d'argent 

et de gueulle 
de douze. 



LE XVIJ^ CHAPITRE CONTIENT T>E HUICT 
ESPÈCES, rOONTLES SEPT JONT CHASCUN 
LA TIERCE TART "D'UNE "BENDE OU JESSE, 



C'EST assçavoir que gemelles, cottyces, frettures, bor- 
dures, dentelé, grylle et bastons, en armes, doivent 
tenier la tierce paert de la bende ou fesse, et les gemelles 
sont mys, en armes, deux ensamble, lesquelles on conte 
pour ung, comme sera monstre; et va parmy l'escu comme 

« Un tel. 
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la fesse. La cotyse va en travers Tescu comme la bende ; 
fretté est cotycé et recotycé comme le saultoir, Tung contre 
lautre; les bordures vont à lourelet ou bordt de lescu; le 
baston est comme la cotyce, mais elle est suele et va en 
travers, desuer Tescu et espèces, qui sont en armes. Comme 
la bende et ladict baston est porté par plusieurs grans 
princes et personages, comme le duc de Bourbon- 
Nemours, le conte de Landryn, d'Estampes, Dunoys et 
aultres, lequel baston est, par le plus grand partie des 
gens, tenu pour la signification et brisure ou démonstrance 
des bastardz, mais non est; car la brisure ou démonstrance 
des bastardz est ung fylet, qui est le tiers part plus petyte 
que le baston, et aussy pour ou afTyn que chascun le con- 
neroit mieulx, il va au conterayre le baston, par le travers 
de Tescu, commençant au hault canton senestre jusques au 
cousté dextre de lescu, comme par les escus susdicts, ycy 
après sera clèrement monstre; mais quant lescu ou armes 
d ung bastard est de gueulle, on faict le dict fillet d asur ou 
de synople, à cause que lordonnance dudict fillet est de 
estre de gueulle. 




D'argent, à trois 
gemellesde gueulle. 



D'or, à trois 
cottices d'asur. 



3o 




De synople, fretté 
d'argent de six pièces. 




De pourpre:, 
à la bordure d'argent. 





D'or, à la bordure 
dentelé de gueulle. 



D'argent, à la bordure 
engrelé d'asur. 





De sable 
au baston d'or. 



D'or, au fylet 
de gueulle. 
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LE XVIIJ^ CHAPITRE rOÉCLAIRE DES "BE- 
SANS, TOURTE A ULX, ESSEQUETÉS, LOZANr 
GES.'BILLETTE ET FUSELEZ, QUON "PORTE 
aiUX Q4RMES. 

LES besans sont ung des plus nobles espèces qu*on porte 
aulx armes, et sont de métal d or ou d'argent, rondes, et 
on le conte jusques au nombre de vingt ; les tourteaulx 
sont aussy rondes, mays de couleur sur métail, contraire 
les besans, et on le conte aussy jusques à vingt; lessequeté, 
en armes, est en façon d'ung tablier à jouer aux eschetz, et 
se nombrent jusques à vingt-six, mais il y a déférence * de 
lessequeté, car quant lescu est entière d or, d'argent ou 
d aulcuns des cincq couleurs ou des deux pennes, ou quant 
lescu est de couleur ou de pennes, essequeté de ung des 
métaulx en le blasonnant, on dict, tel seigneur porte : d'or 
ou d'argent à Fessequier d'asur de dix-huict, vingt, vingt- 
deux, de vingt-quatre ou de vingt-six pièces, ou de dix, 
douze pièces de couleur, gueules, sable ou asur. Mais quant 
ils passent ladicte nombre, on dict, il porte : essequeté de 
six, huict, dix hault et large, ou sans nombre. Les lozanges, 
en armes, sont, agûe par hault et par 'bas et par les deux 
coustez, et cy est ung peu plus longue que large ; et on les 
conte jusques à quinze ; macles, sont comme les lozanges, 
exsept qu ilz sont persez, et on les nomme aussy lozanges 
persez , on les conte jusques à dix ; billette, est ung peu 
plus longue que large et quadre, et on le conte, en armes, 
jusques au nombre de vingt ; fuselé ou fusée, est suelement 
poinctue par hault et par bas, ung peu large au mytan -, et 

• Différence. — * Milieu. 
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on le conte jusques à dix; mais, quant aulcuns desdictes 
espèces, passent leur nombre, il fault diere en blasonnant, 
ung tail porte : d'or, d argent ou des couleurs, semez ou 
5ans nombre, comme par les escus suivant sera monstre. 




De sable, 
à six besans d'argent. 




D'or, à trois 
tourtcaulx de gueuiie. 




Essequeté, d'or et 
d'asur, de xvj pièces. 




D'argent, à l'essequicr 
de XXV pièces de synople. 




Essequeté d'argent 
et de gueulle de 

huict hault et large 
ou sans nombre. 




De gueulle à dix 
lozanges d'argent. 
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De synople, 
à trois macles d'argent. 



I 1 1 1 1 

I I II 

I I I 



D'asur, 
à quinze billettes d'or. 




D'or, à sept fusées 
de sable en fesse. 




De gueulle, 
semez de besans d'or. 



LE XIX^ CHAPITRE CONTIENT "DES CROIS- 
SANS, ESSTOILES ET COLLETTES QU'ON 
TORTE Q4ULX Q4RMOURIES, 

LES croissans, en armes, sont le tiers paertpluspetyte que 
la lune et on les nombrent jusques à dix. Les estoiles se 
faict, en armes, suelement à cincq poinctz, mais quant il 
ont huict, dix, douze, quatorze ou seize poinctz, on doict 
nomer otant * des poinctz qu'ils ont, et on les content jus- 



* ' Lisez : Autant. 
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quesà quinze. Les mollettes sont comme lesesstoiles^cxsept 
qu'ils ont six poinctz et son persez; on les nombrent 
jusques à quinze. L'expérience desdictes croissans, estoles 
et moulettes, ce peut clèrement apperçevoir par les escus 
ycy-après suivant painctes et figureez. 






• • 



De gueulle, 
i six croissans d'argent. 



De sable, 
à trois esstoles d'or < 




De gueulle, 
au xvj poinct d'argent. 




De synople, 

à cincq mollettes d'or, 

mis en saultoîr. 



* Notés icy et par tout que les estoilles doibvent des pairs du six 
poinctes ou d'avantaige et les molletes perchez et non pairs en poinctes 
comme de cincq à sept d'ordinaire. Cest autheur a partout en ce 
fally. (V^ote marginale.) 
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LE XX^ CHAPITRE "DEVISE "DES OYSEAULX, 
(14IGLES, Q4LÉRI0NS, TAPEGAULX ET 
éMERLETTES QITON TORTE Q4ULX oAR- 
MES, 



TOUS oseaulx qui sont en armes, comme aigles, falcons, 
alérions, papegauix * et meriettes, avecque plusieurs 
aultres, se nombrent jusquesàseyze, et selle * passent ladicte 
nombre, on les blasonne sans nombre ou semez ; et aussy 
tous oseaulx qui ont bec et piedtz d aultre métal ou cou- 
leur que le corps, Ion doict diere en blasonnant, tel sei- 
gneur ou gentil-home, porte : d or ou d'argent, à laigle 
de sable, membre de gueulle, ou comme les couleurs et 
métaulx; sont exsept, les alérions et merlettes^qui ne ont 
jamais ne pietz, ne bec, en armes, comme sera monstre 
par les escus suyvant. 





D'or à l'aigle à deux 
testes de sable. 



De synople, à l'aigle 
d'ormembrcz de gueulle. 



• Perroquets. — * S'ils. 
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D'argent, 

à trois testes de falcons ' 

d asur membre d or. 




Dor, 

à cincq papegaulx de sinople . 

membre et colané * de gueulle 

en saultoir. 



■f w w W 



Dor, 
à neuf alérions d'asur. 






De sable, 
à six merlettes d'argent. 



LE XXh CHAPITRE CONTIENT "DES "BESTES 
QU'ON TORTE Q4ULX "BLASONS "D'ARMES. 



DE toutes bestes qui sont en armes, asscavoir, lyons, 
léopars, gryfons, lyocornes, dragons, chevaulx, san- 
gliers, leours, loups, et aultres. Ton doict blasonner leur 



« Faucons. — « Colleté. 



estad et façon, exsept lyons etléopars ; car, les lyons de leur - 
natuere sont rampant, et les léopars sont passant, et quant 
ilz sont au contrair, on dict, lyon léopard ou léopard lyoné ; 
l'autre différence cy-est, car le lion en armes, ne monstre 
que ung œil, mais le léopaerd en monstre deux, et les lyons 
ou léopars qui ont leur langues et ongles d aultre métail 
ou couleur que leur corps, on dict en blasonnant, ung tal 
porte, d'or jou d argent, à ung lyon léopard, gryffon ou 
dragon, d asueer ou armé et lampassé de gueulle, comme 
les métaulx et couleurs sont comme il appaert par les 
fygures qui s'ensuivent. 




D'or, 

au lyon de sable armé 

et lampassé de gueulle. 




De synople, 
au léopard d'argent. 




D'argent, 
au lyon léopard de sable, 
lampassé de gueulle. 




D'or, 

au léopard lioné de gueulle, 

lampassé et armé 

d'asur. 
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D'or, 

à deux lyons 

confronté en pal de pourpere, 

armé d'argent et lampassé 

de gueulle. 



D'asur, 

à deux lions adossez 

et les queues 

mis en saultoir d'argent, 

armé et lampassé 

de gueulle. 



LE XXIJ^ CHAPITRE "DEVISE DES TUIS- 
SONS ET COCQUILLES QU'ON TORTE EN 
qARMOURIEZ, 



Tous puissons ', qu'on porte en armes, se nombrent 
jusques à dix, et sont tous en pal ou en bende, et les 
cocquilles ce nombrent aussy jusques à dix, et se aulcuns ^ 
passent leur nombre, ou les blaspnne, semez ou sans 
nombre, comme il appart par les escus suivant. 





D'or, 

au daulphin, 

archié en pal, 


D'argent, 

à deux allennes de sable, 

adossez et archié en pal. 


d'asur. 


semez de crosettes de mesmcs 


Poissons. — * Certains. 


croisez et pomelez. 
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De gueulle, 

à deux saumons d'argent, 

en pal, adossez. 



V 1 



D'or, 

à trois tancques * 

de sable en pal. 







De synople, 
1 trois cocquilles 
d'or. 



D'argent, 

semez ou sans nombre de 

cocquilles de pourperc. 



LE XXIIJ^ CHAPITRE CONTIENT "DES 
JLEURS QjrON TORTE EN CORMES. 



LES roses, fleurdelyz, quinte-foeuUes, quarte-foeuUes, 
tierce-foeuUes, foéulles de vivier et treffles, ce nombrent 
jusques au nombre de dix, mais quant ilz passent ladicte 



* Tanches. 



40 



nombre, en blasonnant, on dict, il porte semez, comme aulx 
escus cy-desoubz clèremeiît sera monstre. 





D'argent, 

à la rose, de gueuUc^ 

feullé de-synople. 






D'or, 

au fleur de lys, floretté, 

de gueulle. 




D'asur, 
semez de fleur de lys d'or. 



♦.<• 



De gueulle, 
à cincq quarte-foeulles d'argent. 



D'argent, 
à trois quinte-foulles * de sable. 




D'or» 
à la tierce-foulle de gueulle. 



« Feuilles. (Comme Joeûl les.) 



4' 



[#♦ 



♦♦♦ 



D'or, 
à trois feuilles de vivier d'asur. 



T*r 



D'argent, 
à neuf treffeles de synople. 



LE XXIV^ CHAPITRE "DÉCLAIRE "DES CROIX 
QirON TORTE EN CORMES ET COMMENT 

ON LES rDorr "blasonner, 

TOUSANT les croix, qu on porte en armes, il n y a qu'ung 
qui face la tierce paert de Tescu, comme ycy devandt 
dict est, mais il y a en armes plusieurs manières de croix, 
comme crois potences, croix ancrex ^ croix pâté, croix 
croysée, croix croysé et pomelé à la poinctz ficés * et croix 
florez ; et on les nombrent jusques à treze et non plus hault, 
car, quant il passent ladicte nombre, on dict sans nombre, 
conime sera monstre ycy-après suivant, par les escus 
painctes et figurez. 





D'argent, 
à la croix potence de gueulles. 

• Ancrées. — * Fichée. 



De pourpere, 
à la croix ancré d'or. 
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De gueulle, 
à la croix pâté d'argent. 



D'or, 
à la croix croisy de sable. 





D'or, 
à la croix crosée et pomelé, 
à la poincte fycé d'asur. 



D'argent, 

à la croix flore de 

synople. 




X X 

X 




D'argent à la croix 
vidé de sable. 



D'or à cincq freseaulx, 

mis en saultoir 

de gUQuIle. 
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LE XXV^ CHAPITRE DEVYZE EN QUEL PAR- 
TIE DE UESCU ON DOIT COMMENCER A 
BLASONNER, 



QUANT lescu est de métal ou couleur, et entière , on 
doit premièrement nommer lescu, et après l'espèce 
qui estaudict escu,etquandtrescu est plus que la moitié en 
hault ou en bas, il fault blasonner la plus grand part pre- 
mièrement, comme en bas on dict, dor ou de sable, au 
chiefde gueuUe ou d'argent, et pareillement au contraire 
du hault, on dict, d'argent, au piet de gueulle, et quant 
lescu est coupé, il fault nommer le hault premièrement, et 
quant l'escu est party on doit blasonner premier le dexstre 
cousté et après le senestre, et quant lescu est trencyé ou 
archlé en bende, on doit nomer le hault vers le chief pre- 
mier, et cy l'escu est escartelé, on doict commencer et 
nomer premier, le hault quartier dextre, aultrement dict le 
premier canton, et après le second tiers et dernier canton, 
et quant l'escu est efifancyé, il fault premièrement blasonner 
le chief, et après au piet ; et adonc aulx flancques * dextre 
et senestre comme l'expérience des escus ycy-après suivant 
clèrement vous enchingera *, painctes et figurez. 

* Cotés. — * Enseignera. 
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De gueulle, 

au saultoir empresté, 

d'argent. 




D'or, 

au chief pallé d'argent 

et de pourpre. 




Gironné d'or 

et de sable au piet 

d'argent. 




Coupé d'or et de synople. 

au pal de gueulle 

sur le tout. 





Archié d'argent 


Party : le dextre 


et d'asur, 


d'ermynes, et le senestrc 


au maillet de gueulle 


coupé, au chief d'asur 


sur 


à trois quadres d'argent. 


l'argent. 


ail piet d'or au froc 




de gueulle. 




Escartelé : le premier 

et dernier, d'or, à trois 

pietz de piler de gueulle; 

le second et tiers, pal 

contre pal, d'argent et 

de synople, 

de douze pièces. 



m 



Effancié : au chief 

et piet de sable, 

à trois besans d'argent, 

le dextre et senestre 

essequeté, d'pr,ct 
d'asur, sans nombre. 



LE XXVJ^ CHAPITRE CONTIENT LA "DISPO- 
SICION "DES mÉTAULX ET COULEURS 
EN "BLASON "D'ARMES ET COMMENT ON 
POURRA CONGNOISTRE LES JAULCES COR- 
MES "DES VRAYES. 



L'ESCU de toutes armes, est de métail, couleur, pennes 
ou hurlée, comme tel seigneur porte : d or, au chief de 
gueulles ou'd'ermynes, à la hende dasur; mais vous devez 
scavoir, que quant elles sont de métal sur métal ou de cou- 
leur sur couleur, qu elles sont faulces et yngnohles, et par ce 
moyen on^congnoist souvent les armes de gens de hasse 
conditions et estât et non nohles qui, sans discrétion, pren- 
nent et font armes ou escus à leur plaisier et voulenté, 
comme quant il ont nom Jehan ou Pierre Marteau, il 
prent et porte J escu de gueulle, au marteau ou à trois mar- 
teaulx, de sable, ou aultres samblables, qui sont faulces et 
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vilaines; et aussy, comme quant aulcun a nom Fransois 
ou Jaques de la Tour, il prendra et portera, lescu d'argent, 
à la tour d'or, ou semblables armes qui sont aussy faulces 
et respondant à leur surnom, et généralement toutes armes, 
qui sont de mitai sur métal ou couleur sur couleur, sont 
taulces, exscepté, tant seullement, celles de Hiérusalem, 
laquelle sont de métal sur métal, ascavoîr : d'argent, à la 
croix potence et quatre croisettes tout d'or; toutesfois, elles 
ne sont pas faulces, et la rayson sy est; car, quant Godefroy 
de Builloneut très-victorieusement acquise la Terre-Saincte 
de Hiérusalem, il fut advisé et ordonné par les vaillans et 
preux princes, qui en sa compaignie estoient, que en 
recordation et mémoire d'iceHe victoire, tant exellente, luy 
seroit donnes armes defférentes du commuin cours des 
aultres, affin que, quant aulcun les verroit, cuidant quelles 
fussent faulces, il fut esmeu a soy enquérir poûrquoy ung 
sy noble roy porte telles armes, et par ainéy peult estre 
informé de ladicte consquest vaillance de la Terre-Saincte 
de Hiérusalem. 

La déclation de ce que dict est dessus des armes vrayes 
et faulces, appert par les escus ycy après, suivant, painctes 
et figurez. 



Armes faulses. 



Armes faulses. 





D'or 
au chevron d'argent. 



De gueulle, 
à la fesse de sable. 
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Armes vrayes 




D'or, 

à la bende d'asur. 




De synople , 
à la fesse d'argent. 



Faulses. 




De gueulles, 

à -trois marteaulx 

de sable. 



Faulscs. 



'5ili2? 




un- 



D'argent, 
à la tour d'or. 



LE XXVIJ^ CHAPITRE "DEVIZE T)E LA 
MANIÈRE "DE PLUSIEURS CORMES "DIE- 
FICILES TOUR miEULX QiPRENDRE oA 
BLASONNER, 



PAR la doctrine escript et déclaré en ce présent traicté, 
pourra ung chascun , bien facillement estre prompt et 
expert, pour blasonner les armes de tous empereurs, roys. 
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ducx, contes, marquis, barons, chevaliers, escuiers, sei- 
gneurs et noble hommes, avecques celles des cjrtés, villes 
ou aultres, portants armes, aussy-tost qu'on les verra 
painctes ou figurés en aulcun lieu ; non obstant ce, pour 
avoir plus grand congnoissance, et afiin de estre plusexspert 
de respondre, se aqlcun en demandoit, f ay esleu * plusieurs 
armes difficiles, comme, par les escus ycy après suivant, on 
peult appersevoir. 





Dargent, 


D'asur, 


au trésor flordelyzé 


au saultoir montelé 


de j^ueulle. 


d'argent. 




D'ung poinct 

de gueulle, à la 

reste au chief d or. 




D'or, à l'escarboude 

precé et pomelé 

de gueulle. 



« Choisi. 
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Dor, 


Dçgueulle, 


au double 


au faulx escuson d'argent 


trésoir tiordelyzc 


*et lescarbouclc 


de 


pomelé et flordclyzé 


synoplc. 


d'or, sur le tout. 





D'argent, 

à la bande nue Ile 

et contre-nuellé, 

de gueullc. 



Onde, 

en tcsse d'argent et d'asur 

de six. 





De sable. 


D'or, 


à la fesse bretcsquc 


au chief bretesqué 


et contre-bretesquc 


de 


d'argent. 


synople. 



:>o 





D'argent^ 

au gonfanon de 

gueulle. 



De pourpere, 

à quatre poinctz 

aquipolé d'or. 



y 




D'or, 

à trois ameydes de 

sable. 




D'asur, 

à deux cotyscs potences 

d'or. 






D'argent, 

à la bende vyveré de 
gueulles. 



D'or, 

à cincq dolors, de gueulle, 

en saultoir. 



DI 




Fesses d'argent 

et 

de synople, 

semez de fleurs de lyz, 

de 

l'ung sur l'autre. 



ur 



D'or et d'asur, 

pal contre-pal. 

fesse contre- fesse, 

les quatre cantons en 

bende, party, et 
l'cscu d'argent, parmy. 



LE XXVIIJ^ CHAPITRE TOUR LA CONCLU- 
SYON DEVYSE COMMENT V^ULLUY (TsC^ 
TEULT TRENDRE "DONNER CSQ^E ORDON- 
NER CORMES SANS CONGIÉ "DES TRINCES. 



DEPUIS que nous avons monstre la vraye doctrine pour 
aprendre a blasonner, comme dict est, scavez pour 
la conclusion, que nulluy ne peult donner ou prendre 
armes, nom ou aulcuns tyltres de noblesse, que chacun 
prince provincyael en son pays, ou ducx, contes et marquis, 
qui ont la puissance de mener guerre à ung empereur ou 
roy, sur grand payne et corextion, selon les anchienes 
institutions et ordonances; car celluy qui ordonne, faict, 
prent ou donne armes, sans avoir puissance, commission 
ou consentement de son prince, faict contre la magesté, 
princypaulté, status et droitz des princes, et on leur doit 
faire tel paines et pugnitions publicques, comme à tel for- 



taicleurs appartient, car aulcune Ibys advient, que telz de 
basse condicions prent armes d'ung roy, prince, pays, villes, 
barons, seigneurs ou de très-noble et anchiene maisons, 
sans discrétion, comme il apart journellement, à grand 
schandale des princes et de là noblesse, et que plus est, 
quant on leur dict, les armes que vous portez sont d'ung 
tel prince, pays, ville baron ou seigneur, ilz sont sy ardy 
de diere, nous en sont venu ou dissendu ou il nous est 
donné par ung tel prince, non obstant.qu on leur monstre 
le contraire, et comment qu ilz ont esté l'inventeur ou le 
premier qu'ils a porté ou quilz ont porté aultre armes. 



FINYS. 



CSQidluy ne peut armes conquerre, ne nom de chevalier, 
que à la guerre. 




L'ANCHIENE NOBLESSE 



CONTÉ DE FLANDRES 



L'ANCHIENE 



NOBLESSE 

de la 

TrIs-HAULTE, TRES-NOBLE ET TRàS-PUISSANTE 

CONTÉE DE FLANDRES 



AVBCQUES 

LEURS ARMES BLASONNEZ 

COMME IL SOULOIENT ANCHIENEMENT PORTER, 



DES CONTES, PERS, 

VILLES. BARONS, BANNERETZ, OFFICIERS 

HÉRYTABLES, SEIGNOURIEZ 



"DES 04NCHIENE (T^OBLE mAYSONS 'DE 
CHEVALERYE 



LA DICTE CONTÉ DE FLANDRES. 




LANDRES est la plus haulte, noble et puis- 
sante conté de chrystyentc, et a dignité 
royaleen toutes choses, et est très-renommé 
par toute le monde, à cause des très- 
illustres, très-puissans et très-victorieulx 
contes dudict pays, qui ont esté et sont redoubtés de tous 
princes de lontain et de près, à cause de leur puissance, 
haultesse, grands guerres qu'il ont eu et mené à lencontre 
diverses nations , tant par mer comme par terre , et aussy 
par la mémorable renom des très-nobles seigneurs et no- 
blesse dudict pays, qui ont-esté et sont très-puissant et ver- 
tueulx; desquelz sont venu, par aliance de luer saing, 
les plus grand part des princes chrystyens, et pareillement 
à cause des grands faictz de la marchandyse des dyver 
nations qui fréquentent, de longtain pays, ladicte conté. 
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es armes des anchiens contes de FLAN- 
DRES fut gyronné d or et d'àsur, de dyx 
pièces, à Tescu de gueulle, parmy la tymbre 
coroné à la royaelle d*or, à deux aies * 
d'ermynes, et enctre les dictes aies, deux 
maeins carnael ', en pal ; les waeyelles * d asur et d'er- 
mynes, et leur crye, à la bataiellç, fut : Haerlebecql Haer- 
lebecql Haerlebeque le noble î 



Les nouvelles armes de FLANDRES, concquis en bataille, 
à la Terre Saincte de Hiérusalem , par prouesse d'armes à 
rencontre des infydèles, par fu noble prince de bonne 
mémoire, le très-hault, très-puissant et très-excellent prince 
Phelippe de Helsasse, conte de Flandres, &c *, fut d'or 



* Ailes. — * De carnation. — ' Lambrequins. — * La plupart des 
historiens modernes adoptent ce fait qui, d'après Vredius, paraît in- 
vraisemblable. Ce dernier certifie avoir vu des actes de 1164 et 1166, 
scellés du sceau de Philippe, sur lequel figure un lion. Or, ce prince 
n'entreprit son premier voyage en Terre-Sainte qu'en 1177. (Vredius. 
Sig. com. Fland.) 
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au lyon de sable, lampassé et armé de gueulle ; laquelle 
armes concquis, ledict conte, ces successeurs contes et con- 
tesses de Flandres ont porté et portent jusques à présent , 
lesquelz oent eu pour leur crye aulx batailles : Flandres le 
noble au lyonî et leur tymbre est coroné à la roeyale d'or, 
au demy-lyon rampant de sable , lampassé et armé de 
gueulle, eijctre deux aies d'or, les waeyelles de sable et d or. 

Icy après s'ensuivent 
les dou\e pers de Flandres, du temps passé. 



Le conte de BOULLOINGNE, d'or, au gonfanon de gueulle, 
et crye à la bataille : Nostre Dame Boulloingne ! 

Le conte d'ARRAES portoit de gueulle, au lyon d'or, lam- 
passé et armé d'asur, et crye à la bataille, son nom : 
Arraesl ' 



Le conte d'ALOST, d'argent, à l'espée en pal, la poinct 
en hault, tout de gueulle, et crye : Helpt Godtl 

Le conte du Neufchastel de Gandt, à présent appelle 
HauWERBOURG, portoit de sable, au lyon rampant dar- 
gent, lampassé et armé de gueulle. 

Le prince du BOURG de BRUGES portoit fesses d'argent 
et de gueulle de huict pièces, et crye : Bruges! 

Le conte de TÉROUANE portoit essequeté * d'argent et 
de gueulle de six large. 

* Échiqueté. 



4 

Le conte d'AYRE portoit les anchienes armes gironnés 
de Flandres, à ung chevalier, armé de toutte pièces, à 
chevael et Tespé levé en hault, pour batre, tout d argent 
audict escuson de gueuUe, le chevael garnye d asuer, orné 
et boutonné d'or, et crye : Flandres ! 

Le conte de SaincT-POL, d'argent, au lyon rampant de 
sable, coroné, lampassé et armé de gueulle, et crye : Sainct 
Pol Vardy, Vardy ! 

Le conte de Hesdyn, de gueulle, à la poerte à troes'tour- 
rettes d'argent, couvert, et crye : Guarde d'aprosser la for- 
tresse de Madame! 

Le conte Me GUYSNES porte vîrryé * d'asur et d'or, et 
crye : Berne l Berne l 

Le conte d'ARQUE porte d'argent, à deux fesses bre- 
tesqué * et contre-bretesqué de gueulle, et crye : Sainct 
Bertynl Sainct Bertynl 

Le conte de HOYE, d'or, à quatre fesses de gueulle, et 
crye : Totter crone ! 

S'ensuivent les villes 
freme\^ en ladicte conté de Flandres, 

GANDT portoit de sable, à ung gantelet en pal d'argent; 
mais après il ont porté de sable, au lyon d'argent, 
coroné, collané ' à ung crois, pendant sur le pantryne * 
du lyon, lampassé et armé, tout d'or. 

' Vairc. — - Breiessées. — * Colleté. — * Poimne. 
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Bruges, fesses d argent et de gueulle de huict pièces, au 
lyon d'asur^ coroné, collané au crois pendant sur le pan- 
tryne du lyon, lampassé et armé, tout d or, sur le' tout. 

Ypres, de gueulle, à la croes varyé, au chief d'argent, 
au double crois de gueulle, poinct arivant. 

COURTROY, d argent, au chevron de gueulle, â la bor- 
dure dentelé de mesmes. 

* 

AUDENAERDE, fesses dor et de gueulle de six pièces, 

au lyon de sable, lampassé et armé d'argent, sur le tout. 

« 

L'ESCLUSE, de gueulle, à deux fesses onde d'argent. 

Aloist, d'argent, à l'espé, en pal, de gueulle et deux 
escusohs au chief, lez la poinct dudict espé ; le premier, au 
cousté dextere, d'or à l'aigle à deux testes de sable ; l'autre, 
au cousté senestre, d'or au lyon de sable, lampassé et armé 
de gueulle. 

Dam, de gueulle, à la fesse d'argent, sargé de ung liévrier 
courant de gueulle, collané d'or. 

NiENOVE, party en pal; le dextre, d'or à l'aygle à deux 
testes dé sable, le senestre, d'or au lyon de sable. 

Nyeupoert, d'or, au neef de sable, et ysant hors ledict 
bateau, ung lyon de sable, lampassé et armé de gueulle. 

OSTENDE, d'or, au chevron de sable et troes cleefz, en 
pal de mesmes. 

I. 
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Grandmondt, de gueulle, à une monte * de tous cous- 
tez de quatre degrez, et ysant hors ladicte monte, ung 
croes jusques au chief, tout d argent. 

DiXMUDE, fesses dor et d'asur de huict pièces, à deux 
cotisses, recotisez en forme de saultoir de gueulle, sur le 
tout. 

Dendermonde, d argent, à la fesse de gueule. 

BlERVLIEDT, party en pal; le dextre, de gueulle, à la 
croes et vingt besans tout d'or, qui sont les armes de Con- 
stantynople, concquis par seuz dudict Biervliet *; le se- 
nestre, d*or, au lyon de sable. Paravant, leur anchienes 
armes estoient de sable, à la fesse onde d argent. 

BERGHES Sainct-WynnocX, d'argent, au lyon de 
sable, lampassé et armé, tout d'or. 

DUUNCQUERQUE, d'argent, au daulphyn touxiant ' la 
teste et queue, venant en baes, tout d'asur, au chief d'or, 
au lyon léopart passant, de sable. 

TOURNAY, de gueulle, au tour d'argent. 



* Montagne. — ' u Animés par l'exemple de Jean d'Avennes, les 
« croisés de Biervliet tentent un dernier effort : ils pénètrent dans la 
ft tour— de Galata — et l'étendard grec, qui tombe en leur pouvoir, fait 
« place à la bannière de Flandre ; ils ennoblirent ainsi l'écusson de 
c( leur modeste patrie et acquirent le droit d'y placer l'orgueilleuse 
« devise des tyrans de Constantinople : ^xaiXtàç pxatXt&v pavtXtvùv^ 
c< paviXiovroç. Je suis le roi des rois, celui qui règne sur ceux qui 
« régnent. n{Kervyn de Lettenhove. Histoire de Flandre, t. II, p. iSy.) 
— 5 Touchant. 
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FURNES, dor, au lyon de sable, à ung treffelede syno- 
ple, sur le pantryne dudict lyon *. 

Lylle, de gueulle, au fluer de lyz d argent, en pal. 

BOURBOURG, d'argent, au chief d'or, au lyon léopardt 
de ^sablc, lampassé et armé de gueulle. 

DOUWAEY, porte lescu tout de gueulle. 

AHOUDENBOURG, d'or, à la poerte à troes tourettes, tout 
de gueulle, et dedens ladite poerte, ung escuson d argent, 
à res3equier * de douze pièces, d asur. 

Gravelinghe, fesses de gueulle et d or, de six pièges, 
au chief d*or, au demy lyon rampant dû sable, lampassé et 
armé de gueulle. 

HULST, d or, au lyon de sable, à la bordure de gueulle. 

ROEDENBOURG, à. présent dict AERDEN BOURG, porte 
d'or, à la poerte à troes tourettes couwert, tout de gueulle. 

Cassel, d'argent, à l'espé en pal, la poinct en hault, de 
sable, et deux cleefz au chief, en pal, de mesmes. 

Orsys, d'argent, à l'escuson d'or, au lyon de sable ; à 
l'ourelet du grandt escu, sur l'argent, une double brance, 
touxiant tout autour dudict escuson, de synople. 



* Les anciennes armes de Fumes étaient : d'hermines, à la bande 
de gueules ^Wapenboek . — • Échiquier. 



Pamele-LEZ-Haudenarde, fesses dor et de gueulle, 
de six pièces. 

Laxnoey, d'argent, à troes testes de bracques, de sable. 

S'ensuivent les villes 
ru%pyne:{ et énonde:^ par la mer, en ladicte 
conté de Flandres , avecque leur armes, 

La ville de SteelanDE portoit de gueuUe, à la fesse 
d argent, sargé de quatre freseaulx d'asur. Ceste ville 
est défaict par la mer, avecques dix sept villages. 

HOUCQUE, de gueuUe, à troes croissans d'argent. Ceste 
ville est quasy tout ruwyné, exsept une églyse et aulcuns 
maysons, et fut ung des plus anchiens poertz du mer de 
Flandres. 

MUENEQUEREEDE, porte coupé en fesse, au chief dar- 
gent, et au piet de synoble, au cousté dextre, ung moeyne 
vestu de sable, en pal, sur le tout ; et au cousté senestre, 
sur l'argent, un navyere à caeve, cordons et voyles levés 
tout de sable. Ceste ville est quase défaict et a esté un des 
princypauls poertz de mer de Flandres, avandt la prospé- 
ryté de la ville de Bruges. 

La ville de MUUDÉE, de gueuUe, à ung ancre en pal 
d argent, le bois en haulf d'or, à ung soilleil et ung crois- 
sant au chief, desoubz ledict bois d or. Ceste ville est quasy 
de tout ruwyné et fut aussy ung port de mer. 

LOMBARCHIE, d argent, à lancreen pal, le bois en hault, 
au chief tout de sable. Ceste ville fut le principaul port 
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de la mer de Flandres; mays depuis que la ville de Nieu- 
poert fut édyfié et faict sur Favre et port de Lombarchie, 
elle est devenu à nienct \ tant qu'il ni a, à présent, que 
une églyse et aulcuns maysons. 

YSENDYCQ.UE, varyé d argent et de sable. Très-anchien 
poert de la mer de Flandres, mais ru\\7né et de tout 
deffaict par la mer avecques plusieurs vilages. 

MaeRDYCQUE portoit lescu tout dasur •; suelement 
ceste vylle est noyé en la mer, avecque plusieurs vilages. 

SCHOENEVELDE, de gueulle, à dix cocquilles d argent. 
Ceste ville est noyé et deffaict par la mer, avecque plusieurs 
noble édefyces et vylages. 

Landuune, portoit de sable, à la fesse d'argent et troes 
cleefz en pal, deux au chief et ung au piet; et ceste ville fut 
deffet et noyé avecque Ysendycque et plusieurs aultres villes 
et villages, de par lennondatyon de la mer. 

HUUGHEVLIEDT, d'argent, à troes croissans de gueulle. 
Geste ville fut défect, de par la susdicte énondation de la 
mer avecques plusieurs vylages. 

LancherdenboURG portoit gyronné d'or et de sable, 
de dix pièces; et ceste ville fut defaiect par l'énondation de la 
mer avecque les susdictes villes et vylages. 

NVEU-ROUSSELARE portoît coupé en fesse, au chief d'or 
et au piet d'asur, au saultoir de gueulle sur le tout ; et ceste 

* Néant. — * Ici Gaillard fait erreur ; au lieu d'azur, lisez gueules. 

2 
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ville estoit défaict et esté énondé de par la mer avecques 
plusieurs villages. 

S'ensuivent les villes, 
â présent sans clôture, nonobstant preveligié 
comme les aultres en la conté de Flandres. 

HAERLEBEQ.UE est la plus anchiene ville de Flandres, 
laquelle porte pour armes, d'argent au chevron de 
gueuUe; aussy leur a esté donné à porter les pleynes armes 
de Constantinople, qui sont de gueulle à la croes et vingt 
besans d or, à cause de la prouesses que seuz dudict Haer- 
lebecque fièrent en la prinze * de la ville de Constantinople, 
avecque le conte Baudewin de Flandres, lequel fut faict 
empereur. Mais ceste ville fut paravant destruict par les 
Gotz, Huuns et Wandels '. 

(Nota) Que les premiers princes on vorsten de Flandres, que les 
Fransoes appellent forestiers de Flandres, estoyent et portolent tiltrc 
de conte de Hacrlebeque et vorst (qui est à dire prynce du pays de 
Bucq, à présent dict Flandres). 

Thoroudt, d'argent, à la poerte à ung tourrette couwert 
de sable, et lez ladicte poerte au chief, deux cleefz en pal 
de sable. 

OestboURG, d'argent, à la poerte à troes tourettes, et 
desur ledicte poerte ung espé en fesse, tout de sable. 

Blanqueberghe, de sable, à la fesse d'argent, et au 
piet de l'escu une montaigne à trois montelettes d'argent. 

* Prise. — ' Vandales. 



AXELE, d or, au chevron de gueuUe à troes cleefz en pal, 
de sable. 

LOOE, d'argent, à Faigle à deux testes de saWe, membrez 
de gueulle, et enctre Ûs testes, lescuson d or au lyon de 
sable. Geste ville a encore une poerte. 

MESSYNES, de gueulle, à une crose d'abesse, sargé au 
mytan * de une grande M, tout d'or, venant les pietz 
dudict M aussy sur le gueulle. 

ROULLE, d argent, à la croes double de sable, poinct 
aryvant. 

POPERINGHE, de gueulle auguantelet d'argent, en fesse, 
tenant une crotse d'abbé, en pal, d'or. 

Bailleul, de gueulle, au saultoir de vair. 

GoMYNES, d'or, au cleefenpal, et six tourteaulx lez 
ladicte cleef, tout de gueulle, troes du costé dextre, et troes 
de l'autre cousté. 

Haesbroucq, de gueulle, à la fesse fuselé de neuf, 
d'argent. 

THIELT, d'argent, au chevron de gueulle, à la bordure 
dentelé de mesmes, à troes cleefz en pal, de sable. 

Wervy, d'or à la bende, et six roses, tout de gueulle. 
• Milieu. 
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MENYN, d argent, à troes chevrons de gueulle. 

Eequelooe, d'argent, à lescusondor, au lyon de sable, 
à l'oureleet, sur largent dix glans d or, les queues et feul- 
laeiges tout de synople. 

Deynse, d'argent, à laigle à deux testes de sable et troes 
roses, l'ung enctres les testes, l'autre deux desoubz les aies, 
de gueulle. 

Caperycque, d'argent, à Tescuson dor, au lyon de 
sable, lampassé et armé de gueulle, à huict chapprons de 
deul, à l'ourelet s^r l'argent d asur et de gueulle. 

HONSCOTE, d'ermynes, à la bende de gueulle, à troes 
cocquilles d'or. 

Ghystelles, de gueulle, au chevron d'ermynes. Geste 
ville a encore une porte. 

Armentiers, d'argent, au fleurdelyz de gueulle, et au 
chief ung soleil et ung croissant d or. 

Steeque, trenchyé en bende d'argent et de sable. 

Myddelbourg, d'argent, à la poerte à troes tourrettes, 
de gueulle. Geste ville fut environné depoertes et muraeilles, 
par messire Pierre Bladelync, chevalier, fondateur de la- 
dicte ville, églyses, clostre et chasteau, au temps du bon 
duc Phelippe de Bourgoigne, conte de Flandres \ mais 
depuis abatu et destruict par seuz de Bruges, exsept le 

* u II existait, à la cour de Bourgogne, un gentilhomme appartenant 
» à une ancienne et noble famille de Furnambacht, connu sous le 



chasteau, chavesie, clostere; tant quil ni a, à présent, 
que aulcuns pièces desdictes muraeilles et poertes. 

Watervliedt, de gueulle, à la fesse onde d'argent \ 
au chief ung croissant, estoeille, et aupiet ung fleur de lyz, 
tout d'or. Édyfié par Hieronimus Lauryn, conseillier et 
trésorier de l'ordre de très-hault, très-puissant et très^- 
catolic prince Phelippe, archeduc d'Austriche, et après roy 
de Castylle, premier du nom. 

S'ensuivent les très-noble 
barons et banneret^ de la conté de Flandres, 

Le viconte de Gandt *, de sable, au chief d'argent. 
Leur surnom fut Vilaeyn, et leur crye à la bataille : 
Vilain le noble à Gandt ! et le noble Vylaeyn de Gandt ! 
et à présent sont vicontes de Gandt seuz 3e Meliiyn. 

•< nom de Jean * Bladelin. D'abord conseiller et maître d'hôtel du duc 
•' Philippe, il était devenu, par suite du décès de Gui de Guilbert, 
» trésorier de l'ordre de la Toison d'or. Propriétaire d un patrimoine 
»î considérable, il entreprit un jour, de concert avec sa femme, Mar- 
)) guérite van de Vageviere, de fonder une ville nouvelle. L'abbaye 
»de Middelbourg possédait, au commencement du XV« siècle, une 
>• ferme ou censé dans la paroisse de Heyle, entre la commune d'Ar- 
» denbourg et celle de Moerkerke. Cette terre ayant été cédée, vers 
» 1440, à Colard Lcfevre, beau -frère du trésorier, celui-ci pensa 
• » qu'elle convenait à ses desseins, en fit l'acquisition en 1444, et, ayant 
» obtenu du duc la permission d'y créer une seigneurie, y fit bâtir 
» aussitôt quelques habitations. Une jolie église, consacrée à saint 
») Pierre et à saint Paul, s'éleva ensuite au milieu d'elles, et la bour- 
» gade naissante, appelée Middelbourg, reçut le privilège de tenir une 
») foire franche, durant six jours, ce qui augmenta encore sa popu- 
o lation. » [Ernest van 'Bruyssel. Histoire du commerce et de la 
marine en Belgique, tome II, page 164). 

* Lisez Pierre. — * Une annotation marginale au crayon, qui paraît 
être de Gaillard lui-même, ajoute : et d'azur de cincq pièces. — 
- Depuis : d'asur au chef d'hermines (Wapenboek ). 
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Le seigneur de LA. Gruthuuse, à Bruges, dor, à la 
croys de sable; et sont surnomé de Bruges, yssuys hoers 
la famile Mar/e des chastelains de Bruges; mais, a pré- 
sent, il porte escartelé de gueulle au saultoir d argent, et 
crye à la bataille : Bruges la noble desainct Maurys! 

Le chastelain dTPRE, de gueulle, à la crois de vair, et 
crye son nom. 

Le viconte d'AERLEBEQUE, gyronné dor et d asur de 
huict pièces, à Tescuson de gueulle sur le tout, et crye à la 
bataille : Haerlebequel Haerlebequel 

Le viconte et seigneurs de Cassel, d'argent, à ung espée 
en pal, la poinct en hault, tout de sable, et crye : Cassel! 
Casselberch t 

Le seigneur de la ville et pays de Steelande, de 
gueulle, à la fesse d'argent, sargé de troes freseaulx d asur, 
et crye à la bataille : Steelande ! 

Le seigneur du pays de Sycelle, d'argent, au saultoir 
de gueulle et quatre quinte-fueulles de mesmes, et crye 
son nom: 

Le seigneur du pays de LA WOESTYNE, de gueulle,"à la 
crois ancré d'argent, et crye : Woestyne! Woestynel 

Le seigneur du pays de SYSOEYN, ber de Flandres, porte 
bendé d'or et d'asur de six pièces, et crye son nom : 
Sysoeingl 
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Le seigneur de NlEUWERLANDE, weeft ber de Flandres, 
varié d argent et de gueuUe. 

Le seigneur du pays dTSENDYCQUE, de sable, àlacroes 
et douze merlettes tout d argent, et crye son nom. 

Le seigneur du pays de WaurYN, dasur, à lescuson 
d argent, et crye : Wauryn, moers qui le passe l 

Le prince de MOERTAEINGNE, d or, à la croeis de gueulle 
et crye : Tournaeyl 

Le chastelain et vicomte de FURNES, d'ermines, à la 
bende losangez de gueulle. 

Le seigneur de Phalemphin, de gueulle au chief d'or, 
et cry à la bataeille : Fraeyers Falemphyn ! 

Le chastelain et seigneur de Berghes S*-WynN0CX, 
d'or, au lyon de gueulle, lampassé et armé d asur, et crye 
Berghesl Berghes de madame de Chasteau-Bruinl 

Le seigneur de Pamoel, de gueulle, à la fesse d'argent. 

Le seigneur du pays de Nevle, d'argent, à la croes de 
gueulle, et crye : Mortaiengne ! 

Le seigneur de Bevres-LEZ-Haudenaerde, fesses 
d'or et de gueulle de six pièces, et crye : Sevrés la noble 
d'Audenaerde! 

Le seigneur de Warygne, ber de Flandres, dor,à troes 
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chevrons degueulle, et crye : Haerlebeque! Haerlebequel 

Le viconte et conte de LOOE, de gueulle, à la crois de 
vair, escartelé des armes gyronnez de Flandres. 

Le seigneur de COURTRAEY, d'ori à cinq chevrons, le 
premier coupé, tout de gueulle, et crye : Haerlebequel 
Haerlebeque ! 

Le grand seigneur de Heyn, ber de Flandres, d'argent 
à la bordure de gueulle, et crye son nom. 

Le seigneur de PONTRUWAERT, fesses d'argent et d'asur 
de six, à la bordure de gueulle, et crye son nom : Pon- 
truwaert ! 

Le seigneur de PraET, d'or, au saultoir de gueulle *, 
et crye son nom. 

Le seigneur deROBAEYS, d'ermynes, au chief de gueulle. 

Le viconte d*ALOIST, de gueulle, fretté d'argent de six 
pièces. 

Le seigneur du pays d'ANGELEMOUSTYER, d'or, à la 
teste d'ung cherf, collé et les cornes chacun à cinq bran- 
ches, tout de gueulle, et crye son nom. 

Le seigneur du pays de WaESE, d'asur, au naveau * 
d'argent, les cincq feulles en hault de synople. 



* Auparavant chargé de neuf aigles d'or. — Anciennes armes : de 
gueules, à trois aigles d'or (Wapenboek). — * Navet. 
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Le seigneur du pays deBORNEHEM, d'or, au tour, à ung 
tourrette couvert, tout d asuer. 

Le seigneur de ROULLE, d argent, au double croes de 
sable, poinct arivant, et crye son nom. 

Leseigneur de HEEVERGHEM, d'or, au sanglier de saple 
passant, denté d'argent. 

Le seigneur de Bailleul, de gueuUe, au saultoir de 
vaeir, et crye son nom. 

Le seigneur de Lauwe, escartelé d'or et de sable, et 
crye : UpderLeyel 

Le seigneur de POUCQUES, d'or, au lyon léopaert de 
sable, lampassé et armé de gueulle. 

Le seigneur de Pamele, ber de Flandres, fesses de 
gueulle et d'or de syx pièces, et crye : ^evrel ^evrel 

Le seigneur de BOESINGHE, d'or,à la testedeung mour- 
ret * de sable, torque d'argent, et crye son nom : ^oe- 
singhel 

Le seigneur d.u pays de Bevres, au pays de Wase, 
fesses d'or et d'asur de huict pièces, et crye : Sevrés! 
Sevrés! 

Le seigneur de Wynghendale porte les anchiennes 
armes gyronnez de Flandres, au. chief d'or, au lyon léo- 
paerdt de sable, lampassé et armé de gueulle. 

* Maure. 
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Le seigneur de BOULLERS, )t)er de Flandres, dor à 
Tescuson de gueulle, et crye son nom. 

Le seigneur de VORMYSELLE, d argent à Tessequier de 
douzç pièces, de gueulle. 

Le seigneur d'ESPYERE, de gueulle à la croies d argent, 
et crie : Mortaeinfçne ! 

Le seigneur du pays de COUQUELARE, d'asur à troes 
besans d'argent, et crye son nom. 

Le chastelaeyn, viconte et seigneur de DYXMUDE porte 
fesses d or et dasur de huict pièces, à deux cotises, ou 
filetz, recotisé en forme de saultoir,sur le tout, de gueulle; 
leur surnom et crye Fut : Sevrés! Sevrés! 

Le viconte et seigneur de COMYNES, d or à lescuson de 
gueulle, à la crois de vair, à lourelet sur Toer * huict roses, 
de gueulle •. 

Le seigneur de Gavre, de gueulle à troes lyons d'argent, 
coroné, lampassé et armé d or ', et crye son nom : Gavre! 



* L'or. — * Ces armes sont celles des sires de Comines, cfiatelains 
d'Aire aux xii« et xiii* siècles, comme on les voit sur leurs sceaux ap- 
pendus à plusieurs actes appartenant au chartrier de Nonnenbossche ^Ar- 
chives du royaume). Dans le « Waepenboek, » on trouve encore : D'ar- 
gent à l'écusson de gueules au chevron d'or et trois coquilles de même, 
insignes de la maison de la Clyte, qui posséda la seigneurie de 
Comines sous les ducs de Bourgogne et dont naquit' Philippe de 
Comines, le célèbre historiographe de Louis Xï. — * Le contrescel 
de Raso de Gavera (xiii« siècle) porte ces armoiries. Le « Wapen- 
boek » donne aussi, sous le nom des comtes de Gavre : d'or au 
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Le seigneur de DUDZELLE, d'argent au chevron de 
gueuUe. 

Le seigneur de POTZ, fesses d asur et d'argent de huict, 
à la bende ou baston de gueuUe sur le tout. 

Le seigneur de Deynse, fesses d argent et de gueuUe de 
huict, à la bordure d'asur. 

Le seigneur de Maldeghem, d'or à la crois et douze 
merlettes à lourelet, tout de gueuUe, et crye son nom. 

Le seigneur de AXELLE, d or au chevron de gueuUe. 

Le seigneur du pays de Sandtvoerde et du mystier *, 
d'or au chevron de sable ; leur surnom fut de Gandt. 

Le seigneur de Orsys, d'argent au double trésoer * 
fluerdelysé de synople, et crye : Gavere ! 

Le seigneur de Havesquerque, d'or à la fesse de 
gueuUe, et crye : Havesquerquel 

Le seigneur du pays de RODE, d'asur au lyon d'or, 
lampassé et armé de gueulle *. Geste baronye a ....vylages. 



double trescheur de sinople à la bande de gueules, brochant sur le 
tout ; et : d'or au lyon et la bordure engreléc de sable. Cri : Gavre au 
chapelet ! 

* Métier , amàacht. — • Trescheur. — » Nous avons trouvé ces 
armes sur le contrescel de Gérard, seigneur de Roden (xiii* siècle) 
dont un exemplaire £ait partie de notre collection. 
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Le seigneur de MALE, d'or au lyon de sable, lampassé 
de gueuUe, armé d argent. 

Le seigneur de Caectem, fesses de vair et de gueuUe, 
de six pièces, et crye son nom. 

Le seigneur de Wendyne, de gueulle au saultoir 
d argent, et crye son nom. 

Le seigneur dfe HUUDTQUERQUE, d argent à la croes de 
sable, sargé de cincq cocquilles d'or. 

Le seigneur de OestCAMP, de gueulle à la bende et six 
merlettes, à lourelet, tout d argent. 

Le seigneur du pays de Termonde, d'or au lyon de 
sable, escartelé d'argent, à la fesse de gueulle. 

Le seigneur du pays d'EscORNAEY, d'or au double 
trés&er de synople, et chevron de gueulle sur le tout, et 
cry : Gaver e\ 

Le seigneur de Saeftinghe, d'argent au lyon de sable, 
lampassé et armé de gueulle. 

Le seigneur du pays de ROTSELARE, de sable au double 
croes d'argent, poinct arivant. Geste baronnye est en la 
conté d'Alost, lez la ville de Ninove. 

Le seigneur de HONSCOTE, d'ermynes à la bende de 
gueulle» sargé de troes cocquilles d'or, et crye : Fumes ! 

Le seigneur de PlENNE, d'asur à la fesse et dix huict 
billettes, tout d'or. 
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Le seigneur du pays de Wedergrade, bendes d or et 
d asur de âix, à la bordure de gueulle *, et crye : de sainct 
Hevraerdt Sysoein ! de sainct Hevraerdt Sysoien ! 

Le seigneur de LEMBEQUE, d'asur au chief d'or, au lyon 
léopaerdt de sable, lampassé et armé de gueulle. 

Le seigneur de GUYSE, d'argent à la fesse de gueulle, et 
crye r Place à la banyèrel 

Le seigneur de M ELLE, dor à quatre chevrons, le pre- 
mier coupe', tout de gueulle, et crye : Courtraeysyen ! 
Courtraeysien Vanchien baron ! 

Le seigneur de STRATE, de gueulle à troes espeez en 
bende, les poinctz en bas , tout d argent, et crye : Strate ! 
Strate! 

Le seigneur de GONTRE, d'or au lyon de sable, à la bor- 
dure dentelé d'asuer. 

Le seigneur de LA ROUSTUNE-, dor à lescuson de 
synople * et crye : Saincta Marye Roustunel 

Du pays du FRANC, d'argent à la bende d'asuer. 

Le seigneur de WaesteneE, d'argent à la fesse de 
gueulle, au lambeau ' de cincq pièces d'asuer. 

* Ce sont les armes des premiers seigneurs de Wedergrate ils 
ont porté depuis : Écartelé au i"»" et 4» de sable au lion d'or et au 
2* et 3« d'azur à l'aigle d'or (voir Wapenboek). — * Depuis :de sable au 
chevron d'argent accompagné de 3 coquilles de même (Wapenboek). — 
' Lambel. 
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Le seigneur de Steenhuu$E, bendé dor et d'asur de 
six, à lombre de ung lyon, sur le tout, à la bordure de 
gueuUe *, et crye : Steenhuuse l Steenhuuse de Sysoinl 
Geste baronye est érygé en une princypaulté. 

Le seigneur de Ghystelles, de gueulle au chevron 
d ermynes, et crye son nom *. 

Le seigneur de AVELINGHIEN, de gueulle à lacroes ancré 
d argent, escartelé de vaeir, et "crye à la bataille : Avelyn- 
ghienl Avelyng^hienl 

Le seigneur de ZOTTENGHIEN, gyronné d'or et de. 
gueulle de dix, chascun gyron de gueulle sargé de troes 
croes crosez, pomelez à poinctes fycés d argent, et crye 
son nom. 

Le seigneur d'ESPINOEY, d'asur à laigle d argent membre 
d or. Geste baronye est érygié en conté. 

Le seigneur de LVDEQUERQUE, de gueulle à troes lyons 
d'or, lampassé et armé d'asur, et crye : Gaverel Gavere ! 

Le seigneur d'YSENGHlEN, d'argent à la crois et douze 
merlettes, à l'ourelet, tout de sable, et crye : Mal- 
deghem ! 

Le seigneur de GOLSCAMP, d'asuer au chief d'ermynes, 
et crye son nom. 

Le seigneur de Dryncham, d'argent à Tessequier d'asur 
de douze pièces, à la bordure de gueulle, et crye : Houden- 
boiirg ! 

* Composée de gueules et d'argent dans les anciennes armes. — 
* Les armes des premiers seigneurs de Ghistelles étaient : de gueules 
au chevron d'or; ils ont porté ensuite : de gueules au chevron d'argent. 
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Le seigneur de Halewin , d'argent à trois lyons de 
sable, coroné, lampassé et armé d'or, et crye : Haleu^j^n ! 
Haleiuyn ! 

Le seigneur de Maelstede et du mystier, d'ermynes à 
la fesse d'asur, à deux cotyces recotysez, en forme de 
saultoir, sur le tout, de gueuUe, et crye son nom. 

Le seigneur de HUUGHERSCLUS, d'argent à la fesse et 
troes cleefz, en pal au chief, tout de sable. 

Le sejgneur de Hasselt, d'or au lyon de gueuUe, bil- 
letté de mesmes, lampassé et armé d'argent, et crye : 
Cueur de lyon Hasselt ! 

Le seigneur de Hemsçode, d'or au chevron de gueuUe, 
sargé de trois aneaeux d'argent, et crye : A la moert! A la 
moert tout autour ! 

Le seigneur de Croys, d'argent à la croys d'asur, et 
crye : Tournaeyl Tournaeyl 

Le seigneur de Beverne, de sable à troes gemelles d'or. 

Le seigneur de Lannoey, dargent à troes lyons de 
synople, coroné, lampassé et arrpé tout d'or. 

S'ensuivent les nobles officiers 
héry table de la conté de Jlandres, 

L'évêsque de TOURNAEY, arche-canselier de Flandres, 
porte d asur semez de fleur de lyz d or, à ung tour cou- 
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vert tout d argent sur le tout, et deux crosses d abez de 
gueulle, mys hors le barbecaens * dudict tour. 

Le provost de Sainct-Donaes, à Bruges, chanselier de 
Flandres, d or au lyon de sable, lampassé de gueulle, coroné, 
colané à ung crois pendant sur le pautrine du lyon et armé 
tout d argent. 

Le seigneur de WiNGLE, près Pont-à-Vendyn , cones- 
table de Flandres, d'argent à six cocquilles de gueulle; et 
ceste seigneurie et office de conestable apartient à présent 
à seuz de Meluyn, conte d'Espinoey. 

Le seigneur et baron du pays de HUUGHERSCLUUS, 
grand admyrael de Flandres, portoit d'argent à la fesse et 
troes cleefz, en pal, au chieftoutde sable. 

Le seigneur de DOULYEU, marischal de Flandres, de 
gueulle au saultoir de vair, à la bordure dentelé d or, et 
crye : "Bailleul! "Baeilleull 

Le seigneur d'ARiMENTIERS, grand-maistre d'hostel de 
Flandres, et portoit d argent à la fesse de gueulle, et Tes- 
carboucle flore et pomelé tout d'or sur le tout, et crye à la 
bataielle : Termonde ! Termonde ! 

Le seigneur de LE Vycht, grand escuier de Flandres, 
porte d or fretté de six pièces de sable, et crye son nom. 

Le seigneur de SCLYPE et du mystier, grand Chamber- 
lain de Flandres, lequel depuis a esté surnomé le Cham- 
berlain du Franc, et portoit d'argent à l'essequier d'asur, 

' Barbacane. 
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de douze pièces, et ont esté aussy seigneurs de la ville de 
Houdenbourg. 

Le seigneur de BOUVELOOE, grandt trensant * de Flan- 
dres, portoit escartelé d argent et de gueulle, au baston 
d'asur sur le tout. 

Le seigneur de LOE, grand eschanson de Flandres, porte 
d'argent au lyon de sable, coroné, lampassé et arméd'asur. 

Le seigneur de ROSENDALE, grandt boutellier de Flan- 
dres, d argent au chief de gueulle, au baston d or sur le 
tout. 

Le seigneur de Leentseele, grandt hussier de Flandres, 
portoit d'or à la fesse de sable, à ung merlet au chief de 
mesmes. 

S'ensuivent les très-noble et 
anchienes seigneurs, avecque Fanchienne 
noble maysons de chevalerye de Flandres, 
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e seigneur de HOUDENBOURG, d'or à la poerte à troes 
tourettes, tout de gueulle houvert. 



Le seigneur de Thourhout, d'argent à la poerte, à 
ung tourrette couvert, tout de sable. 

Le conte de Blandyn-LEZ-Gandt, de sable à quatre 
lettres, assavoir : G.A.N.D. d'argent mys en bende. 

Le conte de Sysoing, portoit de gueulle à Tescarboucle 
* Grand tranchant. 
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fteurdelyzë et pomelé d*or, sargé au mytan de ung tourteau 
de synople. 

Le chastelain de BRUGES, fesses d*argent et de gueuUe, 
de huict pièces. 

Le seigneur de RODENBOURG, à présent dict HaeR- 
DENBOURG, d or à la poerte, à troes tourrettes couvert et 
fremez, tout de gueulle. 

Le chastelain de TOURNAEY, d or à la crois de gueulle, 
escartelé de gueulle à la poerte sans tourettes d^argent, et 
crye à la bataille : Mortaeyngnel Mortaeyngnel 

Le seigneur de DUNCQUERQUE, dasur au chief dor *. 

Le seigneur de Gravelinghe , fesses de gueulle et d or 
de six, au chief d'or et crye à la bataeille : Sevrés! Sevrés! 

Le chastelain de Lylle, de .gueulle au chief d'or, escar- 
telé de gueulle, au fleur de lyz d'argent, et ctye : Falem- 
phinl 

Lescigneur de Stavele, d'ermynesàlabande de gueulle, 
et crye son nom. 

Le chastelain de DOWAY porte de synople au chiçf d er- 
mynes, et crye : Garde de la poinct! Guardel 

Le seigneur de Peteghem, fesses de gueulles et d'or 
de six , au premier canton d'ermynes, et crye : Sevrés ! 
Sevrés ! 

• Depuis : d'or à la croix de sable au lambel d'azur de cinq pièces. 
(Wapenboek). 
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Le seigneur de Wervy, d'or à la bende et six quinte- 
fueulles, tout de gueuUe. 

Le seigneur de Warneston, d'argent à la bordure de ' 
sable, et crye : Heyne ! Heyne ! 

Le seigneur de BOUWENQUERQ.UE, d asur à troes besans 
d argent, semez de croes crosez, pomelez, à poinctes fycés 
d argent, et crye : Couquelare ! 

Le seigneur de Tronchienes, gyronnez d'or et d asur 
de douze pièces, à lescuson de gueulle, sur le tout, et ung 
fillet de gueulle, au travers dudict escu, et crye : Jlandresl 
Jlandres ! 

Le seigneur de HeeMELGHEM, d argent à la crois de 
sable, et crye son nom. 

Le seigneur de Laye pareilles. 

Le seigneur du pays de LE HOUTSCHE, fesses d'argent 
et de gueulle, de six pièces et crye : Bruges! Bruges! 

Le seigneur de LiCHTERVELDE, d'asur au chief d'er- 
mynes, et crye son nom. 

Le seigneur de OestQUERQUE, de gueulle à troes croys- 
sans d'argent, et crye son nom. 

Le seigneur de VOOERDE , pareilles. 

Le seigneur de ReyghERSVLYEDT, d'asur à la crois 
dentelé d'argent, et crye son nom. 
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Le^ seigneur de MOERQUERQUE, dor au saultoir de 
gueuUe, sargé de cinq cocquilles d'argent, et crye : T^raedil 
Traedtl 

Le seigneur de ZWEVE^EELLE, d argent à quatre che- 
vrons, tout enthières de gueuUe, et crye : Courtraeysyenl 
Courtraeysyen ! 

Le seigneur de Steenbeque, dasur. à trois cocquilles 
d argent, et crye son nom. 

DÉ ViSCH, seigneurs de LA CHAPELLE, d'argent à deux 
poissons nommé allennes en pal, adossez, archié, de 
sable, semez de crois croisez, pomelez, à poinctes fycés, de 
sable. 

Le seigneur de MOORBEQUE, dasur à la fesse et dix 
huict croes, crosez et pomelez, tout d'or, et crye son nom. 

Le seigneur de Chenaey, de gueulle à trois lyons d ar- 
gent, lampassé et arme' d'asur, et crye : Aforche ! Aforche 
Chenaey ! 

Le seigneur de Graemsberghe-LEZ-Dermonde, de 
gueulle au saultoir d'argent, et crye : Helpt syni Jan 
Graemsberghe ! 

Le seigneur de ZWEVEGHEM, de gueulle à troes che- 
vrons d'argent, et crye : Haerlebequel Haerlebeque Zwe- 
veghem ! 

Le seigneur de BORRE, d'argent à Tescuson de gueulle, 
et crye : Huter batte ! Huter bane /, 
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Le seigneur de JlOQUEGHEM, d'or à la crois de gueuUes 
et double tresoer fluerdelyzé de synople, et crye son nom : 
Roqueghetn ! 

Le seigneur de Landas, emencé en pal d argent et de 
gueulle de dix. 

Le seigneur de SOMERGHEM, de synople au chief d'or 
à troes pals de gueulle. 

Le seigneur de HeRSTEYN, pareilles, à lambelz de cinq 
pièces d asur, et crye : Somerghem ! 

Le seigneur de LYELARE, de sable au chevron d'argent, 
et crye : Mael te viendra ! Mael te viendra ! 

Le seigneur de Walmerbeque, d'or au chevron et dix 
huict billettes, tout de gueulle. 

Le seigneur de Heequelooe, d'argent au double tre- 
soer fleurdelyzé de synople, et ung lyon de sable lampassé 
et armé d'or. 

Le seigneur de Bernage, fesses de gueulles et d'or de six 
pièces, les troes de gueulle fretté d'argent, et crye : Sevrés! 
Sevrés joyeulx bernage ! 

Le seigneur de HerseaEULX, chevronné de dix d'or et 
de gueulle, et crye : Courtraey ! 

Le seigneur de WatervliEDT, les nobles Berghes, d'or 
au saultoir de gueulle, sargé de cincq aneaeulx d*argent, et 
crye : T^raetl 
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Le seigneur de OULTRE, de gueuUe au saultoir d argent, 
escartelé de gueulle, à la crois de vair *, et cryt\Wendxnel 

Le seigneur de Watynee, dor à la fesse de gueulle, au 
chief troes merlettes de sable, et crye : Watyne cCAves- 
quercque ! Watyne cTA vesquerque ! 

Le seigneur de Menyn, d argent à troes chevrons de 
gueulle*, et crye : Courtraeyl Courterosyen l Courte- 
rosyen ! 



Le seigneur de Grandmont, d'argent au double croes de 
gueulle, poinct arrivant, et crye son nom. 

Le viconte de Gavere d or au double tresoer fluerdelysé 
de synople, et crie : Gaperel Gavere l 

Le seigneur de H AESBROUCi de gueulle à la fesse lozangé, 
de cincq lozanges d'argent, et crye : Helpt Godt, Haes- 
broucl Helpt Godt, Haesbrouc! 

Le seigneur de Beernhem, d'asur semez de fleur de lyz 
d or, au chief d or , à troes pals de gueulle ', et crye : 
Guarde le noble Guydon ! Guarde le noble Guydon ! 

Le seigneur de BraqUELE, d'argent à cincq chevrons 
de gueulle, le premier coupé, et crye : Courtraeysyen ! 
Courtraeyseyn ! 

* Les anciennes étaient : de gueules au sautoir d'argent (Wapenboek). 
— < Depuis : de gueules à un aigle à deux têtes, d'argent. — > An- 
^ ciennes armes : d'azur à trois béliers d'or, au chef d'argent à trois pals 
de gueules (Wapenboek). 



3i 

Le seigneur de NYEUQUERQUE,enctre Messyne etBail- 
leul, portoit d'argent, à deux chevrons de gueulle, et crye 
son nom. 

Le seigneur de VlANE, en la conté d'Alost; dor, au lyon 
de gueulle, coroné, lampassé et armé d asur, billetté, sur 
lor, de gueulle, et crye son nom. 

Le seigneur de HUCE, escartelé d argent et de gueulle. 

Le seigneur de Beerquyn, d or à la bordure de gueulle, 
et crye : A la bone foey ^erquin. 

Le seigneur de LE POELLE, d*or, à la crois et douze 
merlettes, à lourelet, tout de gueulle, le crois chargé de 
cincq cocquilles d argent, et crye : éMaideghem! oMal- 
deghem ! 

Le seigneur de Wynghene, de synople à troes macles 
d argent, au chief d or, à troes pals de gueulle, et crye : 
Somerghem ! 

Le seigneur de Beerleghem, d'or, à la bende, et 
double tresoir de synople fleurdelizé. 

(Nota) Que ung seigneur de Beerleghem fu faictlc premier seigneur 
de Gavere et après seuz de Beerleghem furent faict baron de Gaverc 
scuz de Chenaey qui portoient pour armes de gueulle à troes lyons 
d'argent coroné lampassé et armé d'or etc., et desdictes de Beerleghem 
sont venu et yssu plusieurs seigneurs et maeysons lesquelz portent le 
surnom de Gavere, Gavere. 

Le seigneur de Maesmynes, d'asur au lyon dor, co- 
roné, lampassé et armé d'argent. 
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Le seigneur de RedelghÉM, pareilles et crye : Rode! 
Rode! 

Le seigneur de ASSEBROUCQ- PRÈS - BRUGES, dé 
gueuUe, à la bende et six quinte fueuUes d argent, et 
crye son nom. 

Le seigneur de LE DOUWRE, dor, à quatre chevrons, 
le premier coupé, de sable. 

Le seigneur de HUUTBERGHE, fesses d'or et dasur 
de huict pièces, au saultoir de gueulle sur le tout, sargé 
de cincq aneaeulx d^argent. 

Le seigneur de Calquene, d'or, à la fesse essequeté 
d'argent et de sable, et crye son nom. 

Le seigneur de HUELE, d'or, au chief de gueulle, à troes 
pals d'argent. 

Le seigneur de HallENGHIEN, de gueulle, au chevron 
et dix sept billettes, tout d'or. 

Le seigneur de POPPENRODE, dasur, au lyon dor, 
à la bordure de gueulle, fretté d'argent. 

Le seigneur de Sainct-AULBYN, d'or, au chief de 
gueulle. " 

Le seigneur de Hauteyn, pareilles. 

Le chastelain et viconte de NiEUPOERT, de gueulle au 
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saultoir de vair, à la bordure d'or à huyct quinte- 
fueulles de gueulle, et crye : Guarde tqy de Tiailleull 

Le seigneur de SymyaEN, essequeté d argent et d'asur, 
de six large, à la bordure componné d or et de gueuUe, 
et crye son nom. 

Le seigneur de ALTENA, au pays de Wase, de gueullc, 
au chief d'ermynes , et crye : Altyts Aliéna ! Aliyts 
Aliéna ! 

Le seigneur de LyntvroNNE, d'argent, au chief de 
gueulle, et crye son nom. 

Le seigneur de Baefsdycque, de gueulle, à la bende 
d'argent, sargé de trois agles * dasur, membrez d'or. Il 
ont aussy esté seigneurs de Assebroucq. 

Le seigneur de MORSLEDE, dor, à deux bendes de 
gueulle. 

Le seigneur de HERSELLE,de gueulle, au chevron d'or. 
Le seigneur de Staede, pareilles. 

Le seigneur de Heylle, de gueulle, à la crois et douze 
merlettes, à lourelet, tout d'argent, et crye son nom. 

Le seigneur de Wettere, de gueulle, à la fesse de vair, 
l'azur en bas. 

Le seigneur d'AGREMONT, pareilles, à la bordure den- 
telé d'asur. 

• Aigles. 
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Le seigneur de HOUPLYNES, dor, au lyon léopart de 
sable, lampassé et armé de gueulle, sargé sur le pautryne 
d'ung estole * d'argent. 

Le seigneur de HONDEKERNE, d argent, à la fesse de 
gueulie. 

Le seigneur de LOQUERE, pareilles, la fesses, sargé 
dung escuson dor, au lyon de sable, lampassé et armé 
de gueulie. 

Le seigneur de Leeuwerghem, d asur, au lyon et bil- 
lettes, tout d'or, lampassé et armé d argent, et crye : Lee- 
werghem ! 

Le seigneur de Hermeez, dor, au lyon de gueulie, 
coroné, lampassé et armé, tout d'asur, à la bordure den- 
telé de sable; et furent surnomé Turpin; mays, depuis 
qu'il ont esté ^barons de Gavere, il et leurs successeurs ont 
esté surnommé de Gavere, et leur crye à la bataeille : 
Helpi Godt ende Sint Chrystoffle Turphinl 

Le seigneur de StraETSEELE, de gueulie, au chicf 
d'or, à l'escuson face d'argent et d asur, de six pièces, à la 
bordure de gueulie au cousté dextre dudict chief. 

Le seigneur de Brugdamme, de sable à la fesse émencé 
d'argent, à cincq poinctz de gueulie, et crye son nom. 

Le seigneur de Baeyngnaerdt, d'argent au chevron de 
gueulie et double tresoir ilueurdelysé de synople, et crye : 
Gavere ! 

« Étoile. 
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Le seigneur de Hauteryve, d asur, au lyon d'argent, 
lampassé et armé de gueuUe, el crye : q4 mont! 04 mont 
Hauteryve ! 

Le seigneur de Zeebroucq, dargent, à trois quintes- 
feueulles de sable. 

Le seigneur de ZEEVECOTE, de gueuUe, au chevron 
d'argent, et crye : T>eeneman ! 

Le seigneur de LE Beerst, d asur, à troes chevrons, et 
crye : "Par oMadame , vaillant l 

Le seigneur du Nyeuwen, de gueuUe, à la bende d'er- 
mynes. 

Le seigneur de ZUUDTPIENNE, dasur, à la fesse et dix- 
huict billettes dor, la fesse sargé de troes anneaulx de 
gueuUe, et crye : 'Pienne! Tienne! 

La très-noble et anchienne mayson surnommé Vylaeyn, 
de laquelle ont dict : // ny a vilaeins noble que en 
Jlandres, portent : de sable au chief d argent, et crye : 
Vilaeyn le noble! Q/1 Gandt le noble Vilaeyn! 

Le seigneur de Herpe, dargent, au lyon de gueuUe, 
coroné, lampassé et armé, tout d asur, à la bordure dentelé 
de sable, et crye son nom. 

Le seigneur de LOMBEQUE, en la conté d'Aloist, d'argent 
à la crois de synople. 

Le seigneur de RUDDERSVOERDE, escartelé : le premier 
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et dernyer de gueulle, le second et tiers d'argent, au pre- 
mier canton ung chevalier à chevael, l'espée levé pour batre, 
et luy armé de toutes pièces, tout d argent, le chevael orné 
et garny d asur, bouttoné d*or, et crye son nom. 

Le seigneur de LyssewegHE, essequeté dargent et de 
sable de six large, au premier canton d or, à cincq chevrons 
de gueulle ' et crye : Courtraeysyen ! 

Le seigneur de BULSCAMP, dargent, au lyon d*asur, 
• coroné, lampassé et armé tout d'or, et crye son nom. 

Le seigneur de Eessene, de sable, au chevron d'or, et 
crye : Wye dat wyl Eessene ! 

Le seigneur de BROEDTSHENDE, de synople, à la croys 
et douze merlettes, à lourelet, tout dargent, et crye son 
nom. 

Le seigneur de BORST, d*or, à lessequier de douze 
pièces de sable. 

Le seigneur de Meerreghem, d argent, au saultoir de 
gueulle, sargé de cincq cocquilles d or„ et crye : oMoer- 
querque ! 

Le seigneur de Varsenare, de sable, à troes espez, les - 
poinctz en baes, en bende, tout d argent, et crye : Strate ! 
Vassenare ! Vassenare ! 

Le seigneur de BUECQUEMAERE, dargent, au chevron 
< Depuis de gueulle à Ja fosce d'argent, (Wapenboek). 
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de gueulle , sargé de troes cocquilles d'or, et crye : 
"DudT^elle ! 

Le seigneur de TOMME, d'or, au lyon léopardt de sable, 
coroné, lampassé et armé, tout de gueulle. 

Le seigneur de Zandtberghe, de gueulle, au saultoir 
d argent, sargé de cincq freneaulx de sable, et crye : Zandt- 
berghe ! Zandtberghe ! 

Le seigneur de SCHOENEVELDE de gueulle, à dix coc- 
quilles d argent. 

Le seigneur de LOPHEM, de gueulle, à la fesse d argent, 
fretté de quatre freseaeux d'asur, au chief troes estoles d'or. 

Le seigneur de LOVENDEGHEM, de sable, au chevron 
d'argent, sargé de troes cocquilles de gueulle, et crye 
son nom. 

Le seigneur de MARQUE, de gueulle, au lyon d'argent, la 
queue mys en saultoir, coroné, lampassé et armé, tout 
d'or, et crye : Lymbourgî Lymbourgï 

Le seigneur de LUMMEN, pareilles, et crye : Lymbourgî 

Le seigneur de Oestwyncle, de synople, au chief d'ar- 
gent, à troes pals de gueulle, et crye son nom. 

Le seigneur de LAQUE, d'argent, à deux poissons, nommé 
allennes, en pal archyé, adossez de guçulle, semez de 
crois, crosez, pomelez à poinctes fycés, de gueulle, et 
crye : 'De la ^ourbourg boufl 
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Le seigneur de WatendoNC, dasur, à la fesse varyé 
d argent, à cincq vairs de gueulle et crye : C^ la maelhuere, 
joeyeusement. 

Le seigneur de ORBYSYCOURT, de synople, au chief 
d'ermynes, à la bordure de gueulle, et crye : T>owqy-l 

Le seigneur de Fremycourt, pareylles, et cne : 
T)owaeyl 

Le seigneur de MERBERGHE, essequeté d'argent et de 
gueulle de six, hault et large, et crye son nom : oMer- 
berghe ! 

Le seigneur de Wasyeres, d asur, à lescuson d argent, 
au baston componnée d or et de gueulle, de huict pièces 
sur le tout. 

Le seigneur de S'-Wenant, pareilles, à lambels de 
gueulle. 

Le seigneur de GOSSEYNCOURT, pareilles, à la bordure 
d or et lambelz, de cincq pièces. 

Le seigneur de Dentelghem, de synople, à troes testes 
de lyons, à pleyne face d or, lampassé de gueulle. 

Le seigneur de MORSEQUE, d'argent, à la fesse dasur, à 
deux frettures ou cotyses, recotycés en forme de saultoir sur 
le tout de gueulle. \ 

Le seigneur de LARE, gironné d argent et de synople, de 
douze pièces. 

Le seigneur de OVERMERRE, d asur, au lyon d'or, au 
baston de gueulle sur le tout, et crye : T{gdel ^l^de! 
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Le seigneur de ROSEBEEQUE, près Ypres, de gueulle,à 
la fesse onde d'argent. 

Le seigneur de Blanquemale, d'ermynes, au chevron 
de gueulle. 

Le seigneur de Needermerre, d'argent, à la bende 
lozangez de gueulle. 

Le seigneur de Oerdeghem, dasur, au lyon d'argent, 
coroné, armé et lampassé de gueulle. 

Le seigneur de le HAYE, au pays d'Aloist, pareilles, à la 
bordure d or. 

Le seigneur de Wyntre, pareilles, coroné, lampassé et 
armé d or, et crye : e4u mont ! Q/lu mont Hauteryve ! 

Le seigneur de Cnesselare, de sable, à la croes d'ar- 
gent, et crye son nom. 

Le seigneur de Ymbyse, bendé d'or et d'asur, à l'ombre 
du lyon, sur le tout et la bordure de gueulle, sargé de onze 
besans d'argent. 

Le seigneur de LembeQUE, près Dam, d'argent, à la 
fesse de gueulle, au chief lambeaulx de cincq pièces de 
gueulle. 

Le seigneur de Ryneghelst, d'asur, à la bende et dix- 
sept billettes tout d'or. 

Le seigneur de Zarren, de sable, à la fesse d'argent, au 
chief émencé de cincq poinctz et deux demyz d'argent. 
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Le seigneur de LE Heelst, d asur, à trocs agles d argent, 
membrez de gueulle. 

Le seigneur de Dycquebus, de gueulle, à deux bendes 
d'or, et crye : ^forsledel 

Le seigneur de Rasenghien, d'asur, au lyon dor, 
coroné, lampassé et armé de gueulle. 

Le seigneur de LE DONC, fesses de gueulle et d'or, de 
six pièces, au saultoir d argent sur le tout. 

Le seigneur de VUEURHOUTE, d argent, à deux cottyces 
recotysez, en forme de saultoir, de gueulle, à la fesse d'asur 
sur le tout, et crye son nom. 

Le seigneur de LE Walle, près Avesquerque, de 
gueulle, à dix lozanges persez ou macles d argent. 

Le seigneur de PUTHEM, dargent, à deux roses, le pre- 
mier canton tout de gueulle. 

Le seigneur de GOUDEQUERQUE, dor, à lessequier de 
douze pièces de synople. 

Le seigneur de Sainct- PIERRE, fesses d argent et d'asur, 
de 5ix, au premier canton d'argent, au chevron de gueulle, 
et crye : T)ud:{elle! ^ud^elle! 

La mayson surnomé LE Flameng DE Gand, d or, à 
troes bendes d'asur, à la bordure de gueulle, et crye : 
Sysqyng! 
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Le seigneur de Bevres, près RouUe, d'argent, à la fesse 
de sable, au chief une vivre de mesmes. 

Le seigneur de DEERLYCQ.UE, dasur, à troes pals varyé 
d'or et de gueulle. 

Le seigneur de Nederbracle, d'argent, à deux bendes 
de gueulle. 

La mayson surnomé deLYSLK, de gueulle, au chief d or, 
au demy lyon rampant de sable, lampassé et armé de 
gueulle, et crye : Lyllel Lylle l Jraeyhjrers Tha- 
lemphyn ! 

Le seigneur de SCHENDELBEQUE, d'asur, au lyon et 
billettes, tout d'argent, lampassé et armé de gueulle. 

Le seigneur de COENROOET, d'or, à cincq bastons, mys 
en beilde, de gueulle, au premyer canton de gueulle à ung 
croissant d'argent. 

Le seigneur de Caesquerque, d'asur, à la crois ancré 
d'argent. 

Le seigneur de ROESEBEQUE, près Dentelghem, d'argent 
à troes lyons de sable , 'coroné , lampassé et armé d'or, au 
baston componné d'or et de gueulle, de huict pièces, sur le 
tout, et crye : Halewjrn ! Haleuyn ! 

Le seigneur de Gaeymaers, d'argent, au saultoir de 
gueulle. 

Le seigneur de WOEMEN, pareilles. 

La maison surnomé DE HiECAUTE, pareilles, et crye : 
Gramsberghel 

6 
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Le seigneur de HEECHAUTE, d asur, à la bende et dix- 
sept billettes d'or, ladicte bende sargé de troes merlettes de 
gueulle ^ 

Le seigneur de BraeYMONT, d ermynes, à la bende de 
gueulle, à troes agles d'or. 

Le mayson surnomé DE CRANE, pareilles, cxsept, au 
lyeu des agles, freseaulx d or. 

Le seigneur de TiLLEGHEM , d argent, à lessequier de 
xij pièces de sable, et crye : Vormysellel 

Le seigneur et vyconte de Herboeyeghem , d'argent, 
à deux fesses d asur, à deux cotyses recotysez, en forme 
de saultoir de gueulle, sur le tout, et crye : Her- 
boeyeghem ! Herboeyefçhem ! 

Le seigneur de M EUR, d argent, à la crois et douze mer- 
lettes à lourelel de sable, le crois sargé de cincq coc- 
quilles dor. 

Le seigneur de Hautoys, d argent, au chief de gueulle, 
à ung merlet, au cousté dextre d'or, et crye : Lyever dr 
dan myl 

Le seigneur de STAPLES , d'ermynes, à la fesse de 
gueulle. 

Le seigneur de Haeyshove. de gueulle, au lyon d or, 
lampassé et armé d'asur. 



* Les armoiries décrites dans l'article précédent, sous le même nom. 
sont celles des premiers seigneurs. 
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Le seigneur de Sainct-Bavon, d'or, à la fesse essequeté 
d'argent et de gueulle. 

Le seigneur de QUYNGHYEN, dargent, à quatre che- 
vrons, le premier coupé de gueulle, et crye : Quynghyen ! 
Quynghyen Vamoureulx ! 

Le seigneur de Samyron, émencé en pal dor et d asur 
de dix, et crye : Landasl 

Le seigneur de LE Walle, près Courtraey, d argent, au 
chevron et troes merlettes, tout de sable. 

Le seigneur de SaemsclacHT, de gueulle, à la crois et 
douze merlettes à Tourelet, tout d'or, et crye : 04 la bone 
foey Saemsclaeht ! 

Le seigneur de Westhende, d*asur, à la fesse d argent, 
et crye : Tout à la moert, exsept le ^qy ! 

Le seigneur de MOEREGHEM, de sable, à dix cocquilles 
d'argent. 

La mayson surnomé Smoers, pareilles. 

Le seigneur de HOEGHELEE, dict Ouvelée, d argent, au 
saultoir de sable, et crye : Ouvelée! Ouvelée à la chaste- 
laeynel 

Le seigneur de ZWYNAERDE, de sable, au chevron à 
troes frocx, tout d or, et crye son nom. 

Le seigneur de LE BoURG, d'argent, à troes estrylles de 
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gueulle ; maeys depuis l'an 1370, il ont porté, d ermynes à 
troes estrylles de gueulle, et crye : Le lyber vaillant de le 
Hourgl Le lyber vaillant de le T^ourgl 

Le seigneur de SnellegheM, de gueulle, à sixcocquilles 
d'argent. 

Le mayson surnomé MULLAERDT, pareilles. 

Le seigneur de Zeedelghem, dor, au chevron de 
guçulle à trois cocquilles d argent. 

Le seigneur de SCHIERVELDE, dermynes, à la fesse 
lozanges de cincq lozanges de gueulle. 

Le seigneur de LOOE, de gueulle, h la fesse d'argent et 
trois croîssans d'or. 

Le seigneur de Leffynghe d asur, au saultoir et douze 
merlettes à lourelet d'or. 

Le seigneur de Synghem, d'or, au premier canton de 
gueulle. 

Le seigneur de Bellem, de gueulle, à quatre chevrons 
d'argent, le premier coupé, et crye : Sellent! Vellem! 

Le seigneur de Broen, de sable, à l'escuson d'argent, 
et crye : ^on voulloir ^ron ! 

Le seigneur de Masserode, d'argent, au chevron de 
gueulle, à lambelz de quatre pièces d'asur. 

Le seigneur de BUSBEQUE, pareilles, au lambelz, de 
quatre pièces de sable. 
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LeseigneurdeVALQUEGHEM,d'ermynes,àtroesameydes 
de gueulle. 

Le seigneur de HOUDENHOVE, de sable, à la bende et 
dix-sept billettes tout d argent, et crye : V^ostre-^ame 
Houdenhovel CSÇpstre-Dame Hottdenhove l 

Le seigneur de Bassevelde, d or, à la crois et douze 
merlettes à Tourelet, de sable. 

Le seigneur de Sainct-George-TEN-Dystele, rfasur 
au chief d argent, à troes pals de gueulle, et crye : Sainct 
George! Sainct George! 

Le seigneur de DOTENYS, d argent, à la bende de 
gueulle. 

Le seigneur de Dadyselle, de synople, à dix lozanges 
d*argent. 

Le seigneur de Helverdynghe, d'argent, à la crois dé 
gueulle, au chief une vivre de sable sur le tout, et crye : 
Helverdynghe! Helverdynghe de CS^evle! 

Le seigneur de DiSTELDONC, dor, au chevron de 
gueulle, sargé de troes estoles d argent. 

La mayson VAN DER Cauwerbourg, pareilles. 

Le seigneur de Calone, d'ermynes, au lyon léopardt de 
gueulle, lampassé et armé d or. 

Le seigneur de Vlierdenbeque, d'argent, au chevron 
et dix-sept billettes tout de sable. 
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Le seigneur de Lees ou Lyes, de vair, au chief degueuUe. 
Le seigneur de HOLLEBEQUE, de gueulle à deux bendes 
dargcnt. 

Le seigneur de Herwyn, d'argent, à la fesse de gueulle, 
au lyon léopaert de synople, lampassé et armé de gueulle 
au chief. 

Le seigneur de AXPOELE, de sable, au chief d argent, à 
une vivre de gueulle, et crye : Vilaeyn à Gandtl 

Le seigneur de LEEQUE, d'asur, à troes cocquilles 
d'argent au chief d or au lyon léopaert de gueulle, lampassé 
et armé d asur. 

Le seigneur de Platyel, d or, au lyon de gueulle, lam- 
passé et armé d asur, au baston d ermynes sur le tout, et 
crye : Verghes le noble de madame de Chasteau-^rujrn ! 

Le seigneur de RUMBEQ.UE, de gueulle, auchiefd argent, 
au lyon léopaerdt de sable , lampassé et armé de gueulle. 

Le seigneur de Gemmen, dargent, à la fesse de sable. 

Le seigneur de RVEN en Tournesys et le seigneur de 
Hoverdrye pareilles. 

Le seigneur de LE MOERE, au pays de Waes, de sable 
au chief d'argent escartelé d or, au chevron de gueulle, et 
crye : Vilaeyn ! 

Le seigneur de POULVOERDE, dargent, au chevron de 
sable. 
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« Le seigneur de LA HAYE, en la chastelaynye de Lylle, 
de sable, à lescuson et trocs estols * d'argent; mais à pré- 
sent, il portent dasur à Tescusson et les troes estoles 
d argent, et crye : Wauryn ! Wauryn ! 

Le seigneur de LE Walle, à Bruges, de gueulle, au 
lyon d argent, coroné, lampassé et armé tout d or et crye : 
van den Walle ! 

Le seigneur de CrombeQUE, d or, à cyncq bastons de 
gueulle, au premier canton de gueulle, fretté de six pièces 
d'argent. 

Le seigneur de Rely, d'or, à troes chevrons d'asur, et 
crye : T^uisque madame le veultl 

Le seigneur de RONNE, party en pal d or et de synople, 
au lyon léopart de sable, sur le tout, lampassé et armé de 
gueulle. 

Le seigneur de Landeghem, de sable, à troes cocquilles 
d'argent. 

Le seigneur de POLLARE, de gueulle, au saultoir d'ar- 
gent, sargé de cyncq aneaeulx de sable, et crye : Wendyne ! 

Le seigneur de Hardoeye, d'argent, à troes quinte- 
fueuUes de gueulle. 

Le seigneur de SCHONNEZ, de gueulle, à la fesse d'argent, 

« Étoiles. 
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au chief lamleby de cincq pièces d'argent , face de cincq 

dasur. 

Le seigneur de Frohuuse, pareilles, à la bordure 
dentelé d asur. 

Le seigneur de MOCRON, pareilles, et crye : Louvaein ! 

Le seigneur de RODENHOVE, de gueuUe, à la bende 
varyé double. 

La très-noble mayson surnome' Reyphyns, pareilles. 

Le seigneur de Renez, dor, à troes ameydes de gueulle. 
Le seigneur de LE Hamme, pareilles. 

Le seigneur de Heeque, de gueulle, au saultoir de 
vair, à lambelz de cincq pièces d'or, et crye : ^ailleul! 
"Bailleul ! 

Le seigneur de Hersberge, d'or, fretté de huict pièces 
dentelé' de gueulle. 

Le seigneur du QUESNOEY, d'or, à Icssequier de gueulle 
de douze pièces. Il ont esté seigneurs de Pamele, bers de 
Flandres. 

Le seigneur de Brylyon, pareilles, et crye : Quesnoey! 

Le seigneur de Chymbersaque, d'argent, à laygle de 
sable, membrez de gueulle. 

Le seigneur de VOCRE, de sable, à deux fesses d argent, 
et crye son nom. 

Le seigneur de Beaufremez, d'argent, à xj roses de 
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gueuUe, au premier canton d'asur à Tescuson d argent, 
maeis à présent, il portent, d'asur à Tescuson d argent, et 
au chief du grandt escu troes merlettes d argent, et crye : 
Wauryn! Waurynl 

Le seigneur de ZOOETSCHOERE, de sable, à la poerte 
à troes tourettes d'argent, escartelé d or à troes pals de 
gueulle. 

Le seigneur de HOÈYEN, d'argent, à la bende de sable 
et d or, à troes fesses de gueulle, à la bordure d'asur. 

Le seigneur de Lyeuwen, d'argent, à la fesse de gueulle, 
au chief ung lyon léopart d'asur, lampassé et armé d'or, et 
crye : Termonde! Termonde! 

Le seigneur de MUNTE, d'or, à deux lyons de sable, 
armé et lampassé de gueulle, au premier canton de sable. 

Le seigneur de BORGALE, d'argent, au chief de gueulle 
à troes merlettes d'argent. 

Le seigneur de WULVERGHEM, de sable, à troes testes 
d'ome barbu et chevelu tout d'or. 

Le seigneur de Peerboemme, de gueulle, à la fesse d'ar- 
gent fretté de quatre freseaeulx d'asur, au chief troes 
besans d'argent. 

Le seigneur de COERNHUUSE, de gueulle, à la fesse 
bretesqué et contre bretesqué d'argent, et crye son nom. 

7 
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Le seigneur de WULFSBERGHE, de gueuUe, à dix 
cocquilles d or. 

Le seigneur de Herquenghyen, varyé, au chief à 
troes maeilletz bassant d'or. 

Le seigneur de MOER, de sable, à la croes ancré d'argent 
et crye : Hait wast van der Woestynel Hait wast van 
der Woestynel 

Le seigneur de Raeynoltre, d'argent, à la fesse vivre 
de gueulie. 

Le seigneur de Broucque, d'argent, à Faigle de gueuUe 
membrez d or. 

Le seigneur de Hautvivere, d'asur, au chief dermynes, 
à la bordure dentelé de gueulie. 

La mayson surnomé de Casandt, de sable, à Taigle à 
deux testes d argent membrez dor, et crye : Casandt l 
Casandt l 

Le seigneur de HUERNE, d argent, à Tescuson et au 
chief troes merlettes tout de sable. 

Le seigneur de Bellettes, burlé de huict, d'argent et 
dasur. 

La mayson surnomé de JONGHE, pareilles. 

Le seigneur de Beauruwaert, d'argent, au lyon de 
gueuUe lampassé et armé d or. 
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Le seigneur de Wameez, d'or, à la fesse de gueulle, à 
lambelz de cincq pièces d'asur. 

Le seigneur deBAERDONC, degueuUe; à troes doUoers * 
d'or et crye son nom. 

Le seigneur de MOERLYNGHYEN, d argent, à quatre 
chevrons, le premier. coupé de sable. 

Le seigneur de SCLyEPZ, d*asur, au chief d or à troes 
chevrons de gueulle. 

Le seigneur de Nyelle, d'argent , à la croes ancré 
huydé de gueulle. 

Le seigneur de NiEUMUNSTRE, pareilles, à quatre 
merlettes de sable. 

Le seigneur de Brysteede, de sable, au chief d argent 
au demy lyon de gueulle, lampassé et armé d*asur, et 
crye : Vilaeyn à Gandt ! 

La mayson surnomé Braem, pareilles, et crye : Vilayen 
à Gandt l 

La mayson surnomé Semarael, porte : gyronné de dix 
d'argent et de gueulle, à lescuson d'asur sur le tout et 
crye : Jlandresl Jlandresl 

Le seigneur de Leeucourt, d'argent, au lyon de gueulle, 
coroné, lampassé et armé d'asur et crye : Jier Leeucourtlfierl 

Le seigneur de LE Vael, d'argent, à la bende lozangez 
de sable. 

* Doloires. 
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La mayson surnomé VAN DER Varent, pareylles. 

Le seigneur de LA CHAMBRE, de sable, à la croex esse- 
queté, de deux large, d argent et de gueuUe. 
Le seigneur de Meerlebeque, pareilles. 

Le seigneur de MOLENBEQUE, près la ville de Thielt, 
d'or, au saultoir dentelé d'asur, et quatre botes de fèves 
d'asur; leur surnom fut BOONYN, très anchien, noble et 
puissant. 

Le seigneur de Levenytz, lozanges d*or et de gueulle, 
et crye son nom. 

Le seigneur de GOGAUCOURT, dermynes, à lambelz de 
cincq pièces de gueulle, sargé chacun pièce de troes besans 
dargent. 

Le seigneur de Vyve, de sable, à la fesse et troes aneaulx 
tout d'argent. 

Le seigneur de ASPELARE, de gueulle, à troes lyons 
d'or, à la bordure d'asur, sargé de onze besans d argent. 

Le seigneur de Waerdaem, de synople, au chief d'ar- 
gent, et crye : Quy passera Waerdaem! Quy passera 
Waerdaem! 

Le Seigneur de Vaernewyc, de sable, à troes lyons 
d'argent, coronné, lampassé et armé d'or. 

La maeyson surnomé ALBERTYN , lozanges d'or et 
de sable. 
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Le seigneur de Stoermme, d'argent, à la quinte- fueuUe 
de gueulle, à la bordure dentelé de sable. 

Le seigneur de MOSCROEN, de gueulle, à la fesse d'ar- 
gent, et crye : Louwaeyn ! Lotiwaiengl 

Le seigneur de VladSLOOE, de gueuUe, à cincq tours 
couvert d or mys en saultoir. 

Le seigneur de Hequelsbeque, de gueuUe, à troes 
mollettes d'argent. 

Le seigneur de HOUCHEM, d'argent, au lyon de gueulle 
lampassé et armé d'or, à la bende d'asur, sur le tout, sargé 
de troes maeilletz d'or, et crye : Houchem au lyon! 

Le seigneur de LE MOERE, près Haudenarde, de sable 
à la croes et quatre merlettes tout d'argent, et crye : 
Cnesselare. 

Le seigneur de BELZELLE, d'or, à la fesse essequeté d'or 
et de sable, de dix pièces, et crye : ^el:{ellel ^el^elle! 

La mayson surnomé BELLE, d'or, à six closes * d'asur. 

Le seigneur de VERBOYS, de sable, à la bende losangez 
d'argent, et crye : Verbqys ! 

Le seigneur de MaERTIERS, d'ermynes, à la croes de 
gùeulle. 

La mayson surnomé CanYN, desynople, au lyon d'ar- 
gent, coroné, lampassé et armé tout de gueulle. 

' Cloches. 
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Le seigneur de ASSENEDK, de sable, au chevron et troes 
testes de sangliers tout d or. 

La maeyson surnomé deGRQOETE,dasur, à la croeis et 
douze merlettes à Fourelet tout d'argent. 

Le seigneur de GRAVYNNE, près Deynze, d'argent, à 
quatre chevrons de gueulle, le premier coupé, à Tombre du 
lyon sur le tout, et crye : Quinghyenl Quinghien le 
Cour iraey sien ! 

Le seigneur de SONNEGHEM, dargent, à la quinte 
t'ueuUe de sable. 

Le seigneur d'ANNEQUlN, escartelé d'or et de sable, 
escartelé de gueulle à la crois d'argent, et crye : cfQ^nne- 
quynl doAmieqiiynl 

La mayson surnomé van DEN Damme, coupé en fesses 

d'argent et de sable, à Tescusson, sur le tout, d'or, au lyon 

léopart de sable, lampassé et armé de gueulle '. Aussy * à 

^une bende de gueulle, sur le tout, sargé de troes aneaulx 

d'argent, et crye : Le noble Vilaeyn de Gandt ! 

Le seigneur de Larne, de sable, au chief d'argent à 
troes testes de lyons de gueulle, lampassé d'asur, et crye : 
Vilaeyn à Gandt ! 

Le seigneur de BUGGHENHOUDT, d'argent à la fesse de 
' Ce sont les anciennes armes de celte maison. — * Lisez : Depuis. 
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gueuUe à deux cotyses recotisez, en forme de saultoir, sur 
le tout, dasur, et crye son nom. 

Le seigneur de HOFLANDE, de gueuUe, à la fesse fuselé 
d'argent; et après, à cyncq lozanges d argent. 
La mayson surnomé Hauwel, pareilles. 

Le seigneur db Hamme, prés Thyelt, d'or, à i'essequier 
de douze pièces de gueulle ^ 

La mayson surnomé SCHAECK, pareilles. 

Le seigneur de RUBERMONT, de gueulle, frelté d'or de 
six pièces; au premier canton, dor au lion léopardt de 
sable, lampassé et armé de gueulle. 

Le seigneur de BEYSELARE, de sable, au chevroç et 
troes cocquilles d'argent, et crye : Woestjrnel 

Le seigneur de AERNEGHEM, de gueulle, à cyncq agles 
d'or membrez d'asur. 

Le seigneur de Sainct-Florysses, d'or, à la fesse de 
gueulle sargé de ung croes pâté d'argent à la pofnct fycé. 

Le seigneur de HOMBERGHE, d'argent, à la croes de 
gueulle ; au premier canton, ung courbeau de sable. 
Le seigneur de HUUCQUENGHIEN, pareilles. 
La mayson van der Meersch, aussy. 

La mayson surnomé de Gandt, de sable, au chief d'ar- 

• (Note marginale de Gailliard). Essequeté de six hault et large dor 
et de gueuUe, 
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gent à troes estoles de gueuUe, et crye : Vilaeyn de Gandt 

le noble l 

Le seigneur de EXAERDE, de gueulle, à troes lyons d'or, 
lampassé et armé d argent. 

Le seigneur D'Eestrudt, pareilles, et crye : Lyde- 
qiierqiiel Lydequerqiiel • 

Le seigneur de RabEQUE; d'or, à quatre chevrons d'asur, 
Iq premier coupé. 

Le seigneur de HOUCQUE, de gueulie, à lescusson 
d'argent. 

La mayson surnomé GALLE, de sable, à troes croissans 
d'argent. 

Le seigneur de MELTSENE, d'argent, à Tescusson et 
troes merlettes, au chief, tout de gueulie. 

Le seigneur de Sandacquere, dor, à lescusson de 
gueulie, à la bordure onde d'asur, et crye : Woestynel 

La mayson surnomé Valuwe, d'or, à troes lozanges de 
gueulie. 

Le seigneur de BelleNGHYEN, d'argent, au chevron et 
dix billettes tout de gueulie. 

Le seigneur de BROUCQUERQUE, d'argent, à la fesse de 
sable sargé de troes quinte fueulles d'or. 
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Le seigneur de Carmuer, de sable, au lyon dargent, 

à la queue mys en saultojr, coroné, lampassé et arme' d or. 

Le seigneur d'UsSELGHEM, d'argent, à la bende de sable 
sargé de troes lyons d'or; leur surnom fut de Vos. 

Le seigneur ^'Encre, burlé dargent et de gueulle, 
de dix. 

Le seigneur de Cleyhem, de sable, au saultoir d argent. 

Le seigneur de Vyven-LE-Courtraeysyen, dor, à 
troes lyons de gueulle, coroné, lampassé et armé d'asur ; 
aussy aulcuns * de ceste mayson ont porté, lescu d'or, à 
troes lyons de sable, lampassé et armé de gueulle. 

La mayson VAN DER Heye, d'asur, à la fesse bretesqué 
et contre-bretesqué d'argent. 

Le seigneur de Bavicove, d'or, à deux fesses de gueulle. 
Le seigneur de Zeegherscapple, pareilles. 
Le seigneur de Waelscapple, aussy. 

Le seigneur de Steenquerque, desable, semez d'estôles 
d'or, leur surnom fut Spoerkyn. 

Le seigneur de Merchem, essequeté d'argent et d'asur, 
de six large. 

La mayson surnomé Tandt, de gueulle, à la croes ancré 

* Plusieurs. 

8 
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d'argent, au premier canton d asur, à la poerte à troes tou- 
rettes tout d or. 

Le seigneur de Lymon, d asur, au lyon d'or, lampassé 
et armé de mesmes, et sont surnomé Provoest. 

La mayson surnomé ESKEMPEN, de synople, à troes 
double cornes de serfz d or. 

Le seigneur de Zerqueghem, d*argem,à la fesse d'asur. 

Le seigneur de Meldert, fesses de gueuUe et d argent 
de syx, et crye : T^amelel *Pamele de SUQ4ernould\ 

La mayson surnomé de Wylde, d'asur, à la crois et 
douze merlettes à lourelet, tout d'or. 

Le seigneur de Claerhout, de sable, au chief d'argent 
à deux estoles de gueulle. 

Le seigneur de Crombrugghe, de sable, au flueur de lyz 
d'argent. 

La mayson surnomé COCQMAN, d'or, à troes bendes 
d asur, à l'umbragc de lyon sur le tout, à la bordure com- 
ponné d'ermynes et de sable. 

Le seigneur de ANSEBEQUE, de gueulle, au chevron 
d'ermynes, à troes croes ancré d'argent sur le gueulle, et 
crye : Ghystelles ! Ghystelîes ! 

Le seigneur de MUULLEYN, de synople, au chevron et 
troes merlettes d'argent. • 
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Le seigneur de LONGPRÊE, d argent, à la fesse bretesqué 
et contre-bretesqué de gueuUe. 

La mayson surnomé Cabelliau, de gueuUe, aux deux 
saulmons adossez en pal d argent. 

Le seigneur de Lannoyee, d asur, à troes estoles d or, 
semez de crqis crosez, pomelez à poinctes fycés tout d or, 
et sont surnomé Waselyn. 

Le seigneur de ManDEN, d'argent, à la croes et douze 
merlettes à Tourelet tout de gueuUe, et crye : ^aldeghem ! 
cMaldegkem ! 

La mayson surnomé de Caluwe, essequeté d or et de 
synople, de six large, au premier canton de gueulle, à la 
teste carnael barbu et chevelu d argent. 
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Le seigneur de LE Habelee, d argent, à troes hameydes 
de gueulle. 

Le seigneur de LYNQUE, dasur, au premier canton d ar- 
gent à la fesse de gueulle. 

La mayson surnomé WalquieR, de gueulle, à là croes 
et douze freneaeulx à lourrelet tout d'or. 

Le seigneur de LE QUERCHOVE, de gueulle, à troes coers * 
dargent. 

Le seigneur de LE BOUSSCHE, dargent, au léopaért de 
gueulle, lampassé et armé d or,et crye : Van den ^ousschel 
de le ^oussche Vardy ! 

* Cœurs. 
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Le seigneur d'AGROY, émencé en pal d argent et de 
sable, de douze pièces. 

La mayson surnomé de SCHOUTEETEN, d'asur à tfoes 
frocx * d argent. 

Le seigneur de LOYRE, burlé d'argent et de sable, de dix 
pièces. 

La mayson surnomé de SteeNLANDT, d'argent, au che- 
vron et à la bordure dentelé tout de gueulle, et crye : 
Courtrqy! Courtrayl 

Le seigneur de LA HONNY, d'argent, à troes lyons léopars 
de sable, lampassé et armé de gueulle, et crye son nom. 

Le seigneur de LE HUULST, d'argent, à troes feulles de 
vivier * ou cueurs de gueulle. 

La mayson surnomé de BruwaEN, pareilles. 

La mayson surnomé TOLLYNC, de sable, à la fesse et au 
chief troes merlettes tout d'argent. 

La mayson surnomé de Baenst, pareilles. 

Le seigneur de Gri MARES, d'argent, à la croes ancré de 
gueulle. 

Le seigneur de LA POINCTEMERYE, pareilles. 
La mayson surnomé de LE SCHELDE, aussy. 

Le seigneur de SpeLT, de sable, à six lyons d'argent, 
lampassé et armé d'or. 

* Rocs d'échiquier. — « Nénuphar. 
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Le seigneur de EggherloOK, chevronné d'or et de 

sable de huict pièces. 

Le seigneur de NyeUQUERQUE, pareilles, chevronné de 

douze pièces. 

La mayson surnomé BOETELYNC, d'argent, au chevron 
et troes merlettes de sable, le chevron sargé de trocs 
agles d or. 

Le seigneur de I.E Clyte, de gueulle, au chevron dor, 
à troes cocquilles d'argent. 

Le seigneur de RUWERSCHUERE, pareilles, à la bor- 
dure d or. 

Le seigneur de FOSSEZ, d'argent, au chevron de gueulle, 
à troes merlettes de sable. 

• Le seigneur de Deuchem, de sable, à troes besans d'ar- 
gent, et crye : C^ la mort, à la mort, qui toncque il py^on 
de oMadame Gaeiliaerdt ! 

Le seigneur de VORMYSELLE, au pays de Nevle, de 
sable, au chevron et troes merlettes tout d'argent. 

La mayson surnomé le Flameng, d'asur, au saultoir 
d'or, semez sur l'asur de croes crosez, pomelés à poinctes 
fycés tout d'or. 

Le seigneur de Wychuus, d'argent, à troes estoles de 
gueulle. 

Le seigneur de COUSYDE, de gueulle, à la tesse et dix 
huict billettes tout d'argent. 
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La mayson surnomé de Caumont, dargent, à troes 
cocquilles de sable. 

Le seigneur de Leecourt, d argent, à troes cornes * 
d'asur ornée d or. 

La maeyson surnomé de BUSERE, pareilles. 

Le seigneur de PULSDONYE, d'argent, à les^quier de 
douze pièces de gueuUe, au baston d asur sur le tout, et 
crye : Voermjrselle l Voermy selle l 

Le seigneur de HEEQUE,près Gavre, d argent, à la fesse 
et troes merlettes au chief tout de gueuUe ; et aulcuns, de 
ceste mayson de Heeque, ont porté la fesse et les merlets 
tout de sable. 

La maeyson surnomé GOMMER, de sable, à la fesse et 
dix huyct billettes tout d or. 

Le seigneur VAN DER HagHEN, d argent, à troes lyons 
de sable, coroné, lampassé et armé tout de gueuUe. 
La mayson de Lancenbourg, pareilles. 

Le seigneur de MAER(iUE,près Courtraey, de gueulle, à 
la croes d'or. 

La maeyson surnomé DE JUEEDE, d*asur, à dix besans 
d argent, au chief d*or. 

Le seigneur VAN DEN HOOEYE, d or, à troes fesses de 
gueulle. 

La mayson surnomé d'EVERGHEM, pareilles. 

» Cors. 
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Le seigneur de BOUBARCQUE, fesses d'asur et d'argent, 
de huyct pièces, au baston de synople sur le tout. 

Le seigneur de Bruecq, fesses d'asur et dermynes de 
six pièces. 

Le seigneuV de MaeYREEZ, de sable, au p hevron et dix- 
sept billettes, tout d argent et crye son nom. 

La mayson surnomé DÀMMAN, de sable, au chevron d ar- 
gent semez, sur le sable, de croes crosez, pomelez, à poinctes 
fycés d argent. 

Le seigneur de Ogyerlande, de gueuUe, à deux espeez, 
mys en saultoir, les poinctz en baes, d'argent, les croes 
manse's * et pomés, tout d'or. 

La mayson de Meedtquerque, pareilles. 

Le seigneur de Pryeaulx, dor, à l'aigle de gueulle 
membrez dasur. 

La mayson surnomé Fryson, de sable, au chief d'ar- 
gent à troes merlettes d'asur, et crye son nom : Jryson ! 
Jrysonl Vylaeyn à Gandtl 

Le seigneur de ROUDT, de sable, au chief d'or au 
demy lyon de gueulle, lampassé et armé d*asur. 

Le seigneur de HEERYNC, de gueulle, au chief d'or 
fretté de troes freseaulx de sable. 

La mayson surnomé GllJ.YON, de gueulle, à deux 
* Manchées. 
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h'ons adossez, les queues en saultoir, d'or, lampassé et 

armé d asur. 

Le seigneur de WaERTHEM, de sable, à la fesse et iroes 
besans d'argent; leur surnom fut Gaeiliaerdt et cr)'e : 
Waerthem ! 

Le seigneur de Bekrne, d'ermynes, à la croes ancré de 
gueulle, et crve : ^eerne ! 

Le seigneur de Nyneve, dor, au lyon de sable, lam- 
passé et armé de gueulle, au baston componé d'argent et 
degueulle, de huict pièces, sur le tout. 

Le seigneur de COUDESCHUERE, d'argent, à troes 
cornes de sable, orné d or, les couroyes de gueulle. 

La mayson de CORTEVILLE, pareilles, tout de sable. 

La mayson surnomé Veyse, d'argent, à deux bendes de 
gueulle, au chief une vyvre de sable, sur le tout. 

Le seigneur de FORMELLES, bendé d'argent et de 
gueulle, de syx pièces. 

Seuz de RosYNBOES, pareilles. 

Le seigneur de LA MOTE, varyé d'or et d'asur. 
La mayson de PALME, pareilles. 

La mayson surnomé DE Waghenare ou Royere, 
d'or, à troes royes * de sable ; et aulcuns, les royes de 
gueulle. 

' Roues. 



65 

Le seigneur de TORNEQUIS, de gueuUe, à la fesse 
dermynes. 

La mayson de GOSYNCOURT, pareilles. 

Le seigneur de GrysperrE et de Heeghem, d argent, 
à troes chevrons desable,et leur surnom est de Grysperre. 

La mayson surnomé DE BRUNE, de sable, au chevron 
d argent sargé de troes quinte fueulles de gueulles. 

Le seigneur de Rausye, d'argent, à la croys et douze 
merlettes à lourelet tout d asur. 

Le seigneur de LEEDEGHEM^ de gueuUe, au chevron 
d'ermynes, à troes estoles d'argent. 

La mayson surnomé StandaERT, de gueulle, à six roses 
d'argent. 

Le seigneur de Warennes, d ermynes, à troes chevrons 
de gueulle. 

Le seigneur de LORON, de synople, à la croes d'argent. 

Le seigneur de Castere, d'or, à l'escusson de gueulle, 
au premier canton de grandt escu d'argent, et à la bordure 
d'asur. 

La mayson surnomé TOLBYNS, d'or, au saultoir d'asur 
sargé de ung croes dentelé d'argent sur le tout. 

Le seigneur de Garoeys, d'argent, à deux pals de 
sable. 

9 
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La mayson de Harlaey, pareilles. 

Le seigneur de Gemelles, fesses d'or et d'asur de six, 
au chief, sur les deus premiers fesses, troes aneaeux de 
gueuUe. 

La mayson surnomé DE MEERHEM, dor, à la bende 
de sable sargé de troes quintefueulles d'argent. 

La mayson VAN DEN ACKERE, d'or, à la bende de 
gueulie et quinte fueulles d'argent. 

Le seigneur de HOERNEBEQUE, d'or, au double tresoir 
de synople fleurdelyzé, au chevron de gueulie, escartelé 
de gueulie, au chevron d'ermynes, et çrye : Gavrel 
Gaverel 

La mayson surnomé DE Hasselt, fesses de sable 
et d'argent de syx pièces, fretté, sur le sable, d'or. 

Le seigneur du POUL, d'ermynes, à la bende de synople, 
et crye : Stavelel Stavelel 

Le seigneur de Manul, d'or, à deux fluer de lyz, au 
premier canton bendé d'argent et de gueulie de syx pièces, 
et crye : Javelles ! Javelles ! 

Le seigneur de PlaeYSIER, de gueulie, au lion d'argent. 
Seuz du Boys, pareilles, armé d'or. 

La mayson surnomé HUUTENHOVE, d'argent, à trocs 
gemelles de gueulie. 

Le seigneur de LA ROVERYE, de gueulie, à troes 
ameydes d'argent. 
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La mayson surnomé Rym, dor, au léopart lyoné de 
gueuUe, lampassé et armé d'asur. 

Le seigneur de L'ESCLUUSE, d'or, au lyon de sable, 
coroné, lampassé et armé de gueulle, au baston dentelé de 
gueuUe sur le tout, et cryoit : Jlandresl Jlandres au 
noble lyon ! 

Le seigneur de GODEMONDT, de gueulle, semez de 
fleurdelyz d'or, et cr}'e son nom. 

La mayson surnomé VAN SCHATHYLLE, de gueulle, à 
six croyssans d'argent. 

Le seigneur de Manieere, dasur, à la fesse, et dix- 
huict billettes tout d'argent. 

Le seigneur de Levenyn, d'argent, à deux Icopars de 
sable, lampassé et armé de gueulle. 

La mayson surnomé VAN Stooten, de synople, au chief 
d'or, au demy lyon de sable rampant, lampassé et arme 
de gueulle. 

Le seigneur de SCHOERE, d'ermyncs, à la bende de 
sable sargé de troes cocquilles d'or, et crye : Honscoote ! 
Honscotel * 

Le seigneur de LE TEMPLE, d'asur, au premier canton 

* La maison et les seigneurs Je Schoore ont porté depuis : de sable, 
au chevron d'argent chargé de trois roses de gueules (Wapenboek). 



68 

d'or, au lyon de sable, lampassé et armé de gueulle, et 
crye : Jlandresl Flandres l 

La mayson surnomé Knybbe, d'argent, au lyon léopart 
de sable, lampassé et armé de gueulle. 

Le seigneur de 'sWatere, porte de vaeir. 

Le seigneur de Lybersaerdt, de gueulle, à la fesse 
vivre d'argent. 

Le seigneur de Watouwk, de sable, au lyon d'argent, 
coroné d'or, lampassé et armé de gueulle. 

La mayson surnomé DE Seclvn, d'asur, à troes crois-» 
sans d'or.. 

Le seigneur de Fleetre, de sable, à la croes essequeté 
d'argent et de gueulle de troes large, au premyer canton, 
d'or, au lyon de sable, lampassé et armé de gueulle. 

Le seigneur de POLYNCHOVE, d'ermynes, à troes 
lozanges de gueulle. 

La mayson surnomé DE LE Brande, d'argent, à troes 
bendes de sable. 

Le seigneur de RemeRCOURT, de gueulle, à la bende 
d'argent sargé de troes agles, de sable membrez d'or. 

Le seigneur de LA PETYTE WOESTYNE, fesses d'or et 
d'asur de huict pièces, au baston dentelé de gueulle, sur le 
tout, et crye': ^ee%*resl Sevrés à T)ixmudel 
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Le seigneur de ALLEBEQUE, d'argent, au chevrqn et 
dix-sept billettes tout de sable, le chevron sargé de troes 



agles d or 



La maeyson de Dryncham, de gueulle, au chevron 
d ermynes, au premyer canton, dor au lyon de sable, au 
canton senestre, sur le gueulle, lescuson de Luxembourg, 
fasse d'argent et d'asur de dix, au lyon de gueulle, à la queue 
mys en saultoir sur le tout, coroné, lampassé et armé d'or. 

Le seigneur de WULPEN, de sable, à la fesse et troes 
estoles au chief tout d'argent, et crye : ^orselel ^oorsele! 

Le seigneur de Marglers, d'argent, à la fesse et au 
chief troes agles tout d'asur, membrez de gueulle. 

Le seigneur de BOSSTRUDT, de sable, à l'essequier de 
douze pièces d or. 

Le seigneur de Ydeghem, de sable, à deux fesses d'or. 
Le seigneur de Wyse, pareilles, rompu d'un escuson 
d'asur, à troes frocs d'argent. 

Le seigneur de ËAMBEQUE, d'ermynes, au premier can- 
ton de gueulle, et leur surnom est Galloeys. 

La mayson de HOEYMILLE, d'or, au chief esscqueté 
d'asur et d'argent. 

La mayson de LA Bare, de gueulle, à la bende de vair 
single, * et crye : Tournaeyl Tournaeyl et ont esté seigneurs 
de Mouscron, depuis l'an mil troes cens xxiiij. 

* Simple. 



70 

La maison surnomé de WlJLF, dermynes, au premier 
canton d*or, au lyon léopard de sable, lampassé de gueulle. 

Le seigneur de LA Chappelle, près Ypre, d'asur, à la 
bende d argent sargé de troes merlettes de gueulle, billetté 
de dix-sept billettes d'argent. 

La mayson surnomé de Menyne, de gueulle, à laigle au 
double teste d'argent, membrez d or. 

Le seigneur de Steenvoerde, de synople à troes 
chyenes * d'argent, mettibrez de gueulle. 

Le seigneur de Zeermezelle, d'asur, à la bende et 
six billettes d or, la bende sargé de troes aneaulx de gueulle. 

La mayson surnomé LOSSYER, de sable, semez de croes, 
crosez, promelez, à poinctes fycés, tout d'or. 

Le seigneur de Bertene, d'argent, à la fesse de gueulle, 
au chief deux merlettes de sable, et sont surnomé VAN 
DER DELFT. 

Le seigneur de Ryde, d'or au chyef de gueulle, à troes 
cocquilles d'argent. 

Le seigneur de LE Hammé, au pays d'Aloest, d'asur, au 
lyon d'or, lampassé armé, et à la bordure onde tout de 
gueulle, surnomé DE LUE. 

La mayson surnomé VAN DER MOTE, d'argent, à troes 
ameydes de sable. 

* Cygnes. 
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Le seigneur de SCHOENEWALLE, d'asur, au chevron 

d'argent, au premyer canton, d'or au lyon de sable, lam- 

passé et armé de gueulle, et crye : Schoene Walle ! et leur 

surnom estBoUDENS. 

Le seigneur de HOEESELLE, d'argent, à troes trompes 
de sable, orné d'or, garny à sentueres * de gueulle, leur 
surnom est VAN DER Bryaerde. 

Le seigneur de OCROEN, à l'escusson d'argent, au chief 
troes freneaeulx d'argent, et crye : Wauryn ! Wauryn ! 

Le seigneur de Mensuy, au chevron et troes frocx de 
gueulle. 

Le seigneur de Tysse , de gueulle, fretté d'or de six 
pièces, à la fesse d'ermynes sur le tout. 

Le seigneur de ZVLLEBEQUE, d'argent, à deux tour- 
teaeulx et le premyer canton tout de gueulle. 

Le seigneur de ROUCHEBORCH, d'or, à troes chevrons 
de sable. 

Le seigneur d'ESTEMBOURG, d'argent, à troes tour- 
teaeulx de gueulle. 

La mayson surnomé BOUSCH, pareilles. 

Le seigneur de LE HOUTE, au pays de West *, d'or à la 
fesse de synqple. 

* Ceintures. — * West-Flandre. 
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La mayson surnomé LEEUWAERT, dermynes, au saul- 
toir de gueulle, sargé de cincq lyons d'or, et crye : 
Gramsberghe ! Gram^berghe ! 

Le seigneur de Hebbelenghyen , dasur, à troes 
cocquilles d'argent, escartelé dor, à quatre bendes de 
gueulle. 

Le seigneur de BEVRES-LEZ-Courtraey, de gueulle, 
au chevron dermynes, escartelé de Luxembourg, qui est 
fesses d'argent et d asur de dix, au lyon de gueulle à la 
queue mys en saultoir, coroné, lampassé et armé tout d'or. 

Le seigneur de Wynneselle, d'argent à deux macles 
de gueulle, au premier canton fessé dor et d'asur de 
quatre, et crye : ^ixmiide ! ^ixmude ! 

Le seigneur de Gruttersszale , d'argent, au pre- 
mier canton d^or, au lyon de sable. 
L'ASE, de Flandres, pareilles. 

La mayson surnomé DE LA POERTE, de sable, à deux 
portes, chacun à deux grand et troes petytz tourrettes tout 

d'argent, au premier canton d'argent à la croes de gueulle. 

> 

Le seigneur de Tramourye, de sable, au chevron et 
troes merlettes tout d'or. 

La mayson surnomé DE ROODE, d'argent, à troes fers 
de molyns de gueulle, et crye : Q{pode! ^oode! 

Le seigneur de Wytzgate et de LA TOUR, d'asur, 
semez de fleur de lyz d'or, au chevron d'or sur le tout. 
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La mayson surnomé Lamsaems, d argent, à la fesse 
de sable, à troes roses de gueulle sur largent. 

La mayson surnomé TOELLENARE, de synople à troes 
chevrons essequeté d'argent et de gueulle. 

Le seigneur de Wante, dargent, au chevron, et neuf 
ou onze merlettes, à lourrelet, tout de sable. 

Le seigneur d'AUSTAEYN, d'asur, à lescuson d'or, au 
chief sur le cousté dextre, une estole d'or. 

La mayson surnomé DE Eessene, de synople au chief 
d'argent, à troes pals de gueulle, au premier canton de sable 
au lyon d'or, lampassé et armé de gueulle. 

Le seigneur d'AUGEMONT, d'argent au chevron et troes 
croes patez, à poinctes fycés, tout de sable. 

Le seigneur de Chavye et Baudemont d'argent, au 
Chief d'asur, à troes lozanges d'or. 

Le seigneur et fondateur de la ville de Myddelbourg, 
en Flandres, fut Messire Pierre Bladelync, chevalier et 
premyer seigneur du dict Myddelbourg, lequel portoit 
dermynes à la bende de gueulle, sargé de deux cotyses 
d'or et ce fut au temps du bon duc Phelypphe de Bour- 
goingne, filz du duc Jehan *. 

* Jean -sans- Peur, duc de Bourgogne, comte de Flandre, etc. 



ADDENDA. 



Page 17. ^everen, au pays de Waes. Les armoiries de 
cette seigneurie, selon L'ESPINOY (Antiq. et noblesse de 
Flandres, p. 99) sont : Fascé d*or et d'azur de huit pièces, 
au sautoir de gueules, sur le tout. 

Page 20. ^l^ptselare. Gailliard se trompe en blasonnant 
les armes de cette seigneurie : de sable à la double croix 
d'argent, c est : d*argentà trois lions de gueules. (L'ESPINOY, 
Antiq, et noblesse de Flandres, p. 108.) 

Page 48. ^eaufreme^. Un François de Beaufremez por- 
tait : d'or, à un sautoir de sinople chargé en cœur d'une 
molette d'argent. (Borel d'Hauterive, Armoriai d'Artois 
et de Picardie. Paris, 1866.) 
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de) i5 



Gaeymaers (seigneur de) . . 
Gailliard, Gaeilliaerdt, voyez 

Waerthem. 

Galle (maison) 

GalloeySy voy. Bambeke. 

Gand, Gandt 

Gand, Gandt (vicomte de; 
Gand, Gandt (maison de). 
Garoeys (seigneur de) . . 
Gavre, Gavere (vicomte de) 
Gavere, Gavre (seigneur de) 
Gemelles (seigneur de) . . 
Gemmen (seigneur de) . . 
Gillon, le, Gillyon (maison) 
Ghistelles, GhysteJles . , 
Ghistelles, Ghystelles (sei 

gneurde) 

Godemont, Godemondt (sei 

gneur de) 

Gogaucourt (seigneur de) . 



41 



56 

4 
i3 
55 
65 
3o 
18 
66 
46 
63 



52 



8o* 

Gommer (maison) .... 63 
Gontrode, Contre (seigneur 

de) 31 

Goussencourt ou Gossincourt, 

Gosjntcourt (maison de) . 65 
Goussencourt ou Gossincourt, 

Gosseyncourt (seigneur de) 38 
Gracht, vap der, Fosse:^ (sei- 
gneur de) 61 

Graemsberghe-le:^- Termonde 

(seigneur de) 28 

Grammont, Grandmont . . 6 
Grammont, Grandtmont {sei- 
gneur de) 3o 

Gravelines, Gravelinghe . 7 
Gravelines, Gravelinghe (sei- 
gneur de) 26 

Gravinne, Gravynne près 

Deynse (seigneur de) . . 54 
Grimarez (seigneur de). . . 60 
Groote, Groœte de (maison) . 54 
GTuteTza\eyGrutterss!(ale (sei- 
gneur de) -72 

Gruuthuse (seigneur de la) . 14 
Grysperre (seigneur de),vo^ef 

Eeghem. 
Guines, Guysnes (comte de) . 4 
Guise, Guyse (seigneur de) . 21 

H 

Haghen, van der (seigneur) . 62 
Halewyn,i/a/«viw(seigneurd*) 23 
H amme (seigneur de) ... 48 
Hamme, au pays d'Alost 

(seigneur de) . . .70 

Hamme, près Thielt(seigneur 

de) 55 



Hansbeke, Q^nsebeke (sei- 
gneur de) 58 

Hariay, Harlaey (maison 

de) 66 

Harlebeke, Haerlebeque . . 10 
Harlebeke, Q/ierlebeque (vi- 
comte d') 14 

Hasselt, d' (maison) .... 66 
Hasselt (seigneur d') . . . 23 
Hauteyn (seigneur d*) . . . 32 
Hautqys (seigneur d') . . . 42 
Hautryve, Hauteryve (sei- 
gneur d') 35 

Hautvyvere (seigneur d') . . 5o 
Hauwerbourg, voy. Vieux- 
Bourg. 
Haveskerke, Havesquerque 

(seigneur d') 19 

Haye, la, Haye, le, au pays 

d'Alost (seigneur de) . . . 39 
Haye, le, dans la châtellenie 

de Lille (seigneur de). . . 47 
Haze, de, Q4se, r(de Flandres) 72 
Hazebrouck, /fiies^rouc^ . . 11 
Hazebrouck, Haesbrouc (sei- 

.gneur d') 3o 

Heerync (seigneur de) . . . 63 
Helleghem, Hallenghien (sei- 
gneur d') 32 

Hgiîbyze,/mé_yjfe(seigneurd') S9 
Hemelghem, Heemelghem 

(seigneur de) 27 

Hemsrode (seigneur d*) . . 23 
Herkeghem, Herquenghyen 

(seigneur d*) 5o 

Hermeej (seigneur de) . . . 34 
Herseaux , Herseaulx (sei- 
gneur de) 29 

Hersteyn (seigneur de). . . 29 



HQnsbtTghefHersberghe (sei- 
gneur de) 

Herwyn (seigneur de) . . . 

Heye, van der (maison). . . 

Heyle, HeylU (seigneur de) . 

Heyne, Heyn (grand seigneur 
de) 

Heyst (seigneur de) . . . . 

Herzeele, Herselle (seigneur 
Je) 

Hesdin, Hesdyn (comte de). 

Hestrud, Eestrudt (seigneur 
de) 

Hoeyen (seigneur de) . . . 

Hoâande (seigneur de). . . 

Hollebeke (seigneur d) . . 

Homberghe (seigneur de) . . 

Hondekerne (seigneur d) . . 

Hondschoote, Honscote . . 

Hondschoote , Honscote (sei- 
gneur de) 

Honny, la (seigneur de) . . 

Hooghlede, Hoeghelee (sei- 
gneur de) 

Hoorebeke, Hoernebeque (sei- 
gneur de) 

Houchem (seigneur de; . . 

Houcke, Houcque .... 

Houcke (seigneur de). . . 

Houplines, Houplynes (sei- 
gneur de) 

Houtsche, le (seigneur du 
pays de) 

Houte, den, Houte, le, en 
West- Flandre (seigneur de) 

Hovarderie, Hoverdrye (sei- 
gneur de) 

Hoye, van den, Hoeye, van 
den (seigneur) 



8i 

H oy mille, //o<?>^mi7/tf (maison 

4» I dé) 69 

4<j ; Hcule, Huele (seigneur de . 32 

57 I Huerne (seigneur de) . . . 5o 

33 1 Hulst 7 

I Y{\inc\iQvY\exl Huugkevliedt . 9 

16 i Huucquenghien (seigneur de) 55 
40 Huughersclus (seigneur d*) 33 et 24 

Huulst, le (seigneur de) . . 60 

33 Huysse, Huce (seigneur de) . 3i 
4 

49 
55 
46 
55 
34 



20 
60 

43 

06 
53 



Ingelmunsler, Q^ngelemous- 
tyer (seigneur du pays d*) . 16 

Iscghem , Isenghien (sei- 
gneur d') 22 



Jonghe, de (maison). . . 
Jude, Jueede (maison de). 



K 



30 

62 



» i 

30 I Kerchove, de, Querckove, le 

(seigneur de) "".^ 

34 i Knesselare, Cnesselare (sei- 

i gneur de) 3') 

V ' Knibbe (maison) ôS 



46 1 

Laerne, Lame (seigneur de) . 54 
02 j Lake, Laque (seigneur de) . 37 



82 

Lancenbourg (mai&on de) 
Lancsaem (maison de) . 
Landas (seigneur de) . 
Landeghem (seigneur de) 
Landune, Landuune, . 
Lang-Ardenbourg , Lancher 

denbourg . . 
Lannoy, Lannoey 
Lannoy, Lannoey (seigneur 

de) 

Lannoy, Lannoyeè (seigneur 

de) 

Lare (seigneur de) . . 
Lauwe (seigneur de). . 
Laye (seigneur de) . . 
Leeucourt (seigneur de) 
Ledeghcm, Leedeghem (sei 

gneur de) 

Lees ou Ley s (seigneur de) 
Leeuwaert (maison de). . 
Leeuwerghem (seigneur de) 
Leffinghe (seigneur de). . 
Leke, Leeque (seigneur de) 
Lembeke, L^m*e^«e (seigneur 

de) 

Lembeke, Lembeque, prè: 

Damme (seigneur de) . 
Levenyn (seigneur de) . . 
Levenyt\ (seigneur de). 
Libersart, Lybersaert 

gneur de) .... . 
Lichtervelde (seigneur de). 
Liedekerke, Lydequer que (sel 

gneur de) . . 
LiUare,I^e/<ire (seigneur de) 

Lille 

Lille (châtelain de) 

Limon, Lymon (seigneur de). 

Linselle, Leentseele (seigneur 



63 

73 
29 

47 
9 

9 
8 

33 

59 
38 

7» 
27 

5i-63 

65 
46 
72 
34 
44 
46 



(sei 



39 
67 

53 

68 
27 



39 

7 
36 
58 

35 



Lisseweghe (seigneur de) . 36 
Lokeren, Loquere (seigneur 

de) 34 

Lombardzyde, Lombarchie . 8 
Lombeke, Lombeque (sei- 
gneur de) 35 



Longprée (seigneur de). 

Loo, Looe 

Loo, Loo au quartier de 
Furnes (comte et vicomte 
de) 

Loo, Lœ (seigneur de). . . 

Loo, Looe (seigneur de) . . 

Lophem (seigneur de) . 

Loron (seigneur de) 



59 

11 



16 

35 

44 
37 
65 



Lossier (maison) 70 



Lovendeghem (seigneur de) 
Loyre (seigneur de) . . . . 
Lue, de, voye^ Hamme, au 

pays d'AIost. 
Lummen (seigneur de) . 
Lyeuwen (seigneur de) . 
Lynque (seigneur de) . 
Lyntvronne (seigneur de) 
Lysle (maison de) . . 



m 



Maelstede (seigneur de) 
iMdertiers (seigneur de) 
£Maeyree\ (seigneur de) 
Maldeghem (seigneur de) 
Maie (seigneur de) . . 
Manden (seigneur de) . 
Masnières, éManieere (1 

gneur de) .... 
é^anu/ (seigneur de) 



37 
5i 



37 
49 
59 
33 



23 

53 
63 

>9 
20 

59 

67 
66 



Marael, slietr, Semarael mai- 
son) ........ 5i 

Marcke, ^Marque (seigneur 

de) 3; 

M arcke,près Courtra\,éMaer- 

que (seigneur de .... 62 
Mardi ck, iMaerdycque . . 9 
^Marglers (seigneur de) . . 69 
Masmines, iMaesfnynes (sei- 
gneur de) 3i 

Masserode (seigneur de) . .44 
Merberghe, (seigneur de) . . 38 
Mcerhem, de (maison) ... 66 
(Wrerr^^Aewi (seigneur de) . 36 
Meersch, van der (maison) . 55 
Meetkerke, iMeedtkerke mai- 
son de) 63 

M eire Ibe ke , ^Meerhbequc (sei- 

gneur de) 52 

Mcldert (seigneur de) ... 58 

Mellc (seigneur de) .... 21 

iMcltsene (seigneur de) . . 56 

Menin u 

Menin, iMenync de (maison) 70 
Menin (seigneur de). . . . 3o 
iVjwsw^ (seigneur de) . . . 71 
.Merckem, ^Merchem (sei- 
gneur de) 57 

Meisine*^ ^Méssy-nes ... n 
Meulebeke, éMolenteque (sei- 
gneur de) 52 

^feur aeigncur de). . . .42 

Middelbourg 12 

Middelbourg (seigneur et fon- 
dateur de) 73 

Moerbeke, iMoorbeque (sei- 
gneur de) 28 

Moere» le, près Audenarde 

(Seigneur de) 53 



83 
Mocre, le, au pays de Waes 

(seigneur de) » .... 46 

Moere (seigneur de). . 5o 
Moerkerke, iMœrquerque 

(seigneur de) 28 

iMoerlynghyen (seigneur de) 5 1 
Moerseke, ^Morseque (sei- 

^gneurde) 38 

Moor, de, €Moers *S (maison). 43 
Mooreghem , éMoereghem 

(seigneur de) 43 

Moorsiede, ^Morslede (sei- 
gneur de) 33 

Mortaigne , ^Moertaeingne 

(prince de) i3 

Mote, van der (maison). . . 70 

Motte, la (s^eignetj Jck . . 64 
Mouscron, <5Vocro« (seigneur 

de) 48 

Mouscron, éMoscroen (sei- 
gneur de) 53 

Mude, éMuudée 8 

Muenickereede, iMueneque- 

reede 8 

(SMuIIaerdt (maison) ... 44 

Munte (seigneur de). ... 49 

^MuuUeyn (seigneur de) . . 58 

Nederbrakel, O^ederbracle 
(seigneur de) 41 

Nedermeere, V^eedermcrre 
(seigneur de) 39 

Neufchastel voye^ Vieux- 
Bourg. 

Neuve- Eglise, V^ieuwkerke 
(seigneur de) 61 
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Porte, de la, T^oerie, de la 

^maison) 

Pottes, Vot:( (seigneur de) 
Poucques (seigneur de) 
Praet (seigneur de) . . . 
'Prjreaulx (seigneur de) . 
'Pulsdonye (seigneur de) . 



Quesnoy, QMe5«ae><(scigne'.ir 
de) 



Rabeque (seigneur de) . . 
Rasseghem, Hasenghien i^sci 

gneur de) 

^amyc (fieigneur de) . . 
^tdeîghem (seigneur de). 
Rdy (seigneur de) . . 
^ene^ seigneur de) . . 
Rêygacrsviict ^Rfyghers 

ytreéi (seigneur de) . , 
Reyphins (maison) . . 
Roden ou Rode (seigneur du 

pays de) 

Rodenbourg, ^œdenbourg 
Rodenbourg (seigneur de) 

vqy^^ Ardenbourg. 
^Rpdenhove (seigneur de) . . 
Rokeghem, ^oqueghem (sei- 

(gneur de) 

Romercourt , ^emercourt 

(seigneur de) 

TÇpww (seigneur de) . . . 



48 
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j Roode, de (maison) .... 72 
72 ; Roosebekc, ^osebeque (sei- 

19 gneur de) 39 

17 ! Roosebcke, Oost-, ^oese- 
16 I beque (seigneur de) . . . 41 
63 , Roostyne, ^oustune, la (sei- 

62 I gneur de) 21 

Rosendaele (seigneur de) . . 25 
j Rosimbos, ^osynboes (sei- 

I gneur de) 64 

Rotselaere (seigneur de) . 20-74 
I Roubaix, n^qbaeys (seigneur 

de) 16 

^otickeborch (seigneur de). 71 
Roudt seigneur de) ... 63 
I Roulers, poulie. .... 11 
Roulcrs fNouveaulou Nieuw- 
Rousselare, (T^x^- ^ous- 

■^'^ , selare 9 

Roulers, T^pulle (seigneur de) 17 
40 Rousbrugge, Vontnavaert 

65 j (seigneur de) 16 

32 I Rousselare (Nieuw), voyez 

47 ■ Roulers. 

48 j ^overye, la (seigneur de) . 66 

Royere, voye:^ Waghenare . 
27 ; Ruberriont (seigneur de) . *. 55 
48 i Ruddervoorde , ^udders- 

voerde (seigneur de) . . . 35 
19 Rumbeke, ^umbeque (sci- 

7 gneur de) 46 

Runescurc ^Ruwerschuerti sei- 
gneur de) .... 61 
48 ^Jiyde (seigneur de) . . . 70 
Q^en en Toumesys (seigneur 

29 de) 46 

Rym (maison) 67 

68 Ryninghelst,9{>^f^/ie/5f(sei- 
47 gneur de) 39 
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pii 



>eoï 



Sysseele,5x'ce//^(8eigneur du 
pays de) 14 



Tandt (maison) ^7 

Temple, le (seigneur de) . . 67 

Termonde, ^endermonde 6 
Termonde (seigneur du pays 

de). 20 

Thérouane, Térouane (comte 

de) 3 

Thielt 11 

Thourout , T/roroM<f/ ... 10 
Thourout, Thourhout (sei- 
gneur de) 25 

Tilleghem (seigneur de) . . 42 j 

Tolbyns (maison de) . . . 65 
Tollenaere, de Tœllenare 

(maison) yS 

Tomme (seigneur de) . . . Sy 

Torne^i5 (seigneur de) . . 65 

Tour, la (vo^ef Wytschaete). 72 

Tournai 6 

Tournai, Toumaey (évêque 

de) 23 

Tournai, Toumaex (châtelain 

de) 26 

Tramerie, Tramourye (sei- 
gneur de) 72 

Tronchiennes (seigneur de) . 27 

Tysse (seigneur de) . . . . 71 

V 

Utenhove, Huutenhove (mai- 
son) 66 

Uytberghe, Huutberghe (sei- 
gneur de) 32 
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Uytkerke, Huudtquerque (sei- 
gneur de) 20 



Vaernewyck (seigneur de) . . 
Val, le, Vael» le (seigneur de) . 
Valckeghem , Valqueghem 

(seigneur de) 

Valuwe (maison) 

Varent, van der (maison) . . 
Varssenare, Varsenare (sei- 
gneur de) 

Vert- Bois, Verboys (seigneur 

de) 

Veyse (maison) . . ^. . . 
Viane (seigneur de) . . . . 
Vichte,la, Vycht, le (seigneur 

de) 

Vieux- Bourg de Gand, V^euf- 
chastel ou Hauwerbourg 

(comte du) 

Vilain, Vylaeyn (maison) 
Visch, de, voyes^ Chapelle, la. 
Vladsloo, Vladslooe (seigneur 

de) 

Vlierdenbeque (seigneur de) . 
Vocre (seigneur de) . . . . 
Volmerbeke , Walmerbeque 

(seigneur de) 

Voorde, Vooerde (seigneur de) 
Voormezeele , Vormysselle 

(seigneur de) 

Vormezeele, Vormyselle, au 
pays de Nevele (seigneur 

de) 

Vuerhoute, Vueurhoute (sei- 
gneur de) 

Vyve (seigneur de) ... . 



52 

5i 

45 
56 

52 



36 



53 

64 
3i 



24 



3 
35 



33 
45 
48 

29 
27 

18 



40 
5s 
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' Vyven 'le- Cottrtraejrsjren 

(seigneur de) bj 

w 

Waeiscapple (seigneur de) . Sj 
Waerdamme, Waerdam (sei- 
gneur de) 52 

Waerthem (seigneur de) . . . 64 
Waes, Waese (seigneur du 

pays de) 16 

Waestenée 21 

Waghenare (maison de) . . 64 

Walckier, Wicz/^ier (maison) 59 
Walle, van de, Walle, de le 

(seigneur de) 40 

Walle, près Courtrai, Walle^ 

le (seigneur) 43 

Walle, van de, Walle, le (sei- 
gneur de) 47 

Wames, Wamee:( (seigneur 

de) . 5i 

Wante (seigneur de) . . . yS 
Wâre»ne5 (seigneur de) . . 65 
Warneton, Warneston (sei- 
gneur de) 27 

Wafygne (seigneur de) . . i5 
Wasières , Wasyeres (sei- 
gneur de) ...... 38 

Wauryn (seigneur du pays de). i5 

Watendonc (seigneur de) . . 38 
Waterc, Wo/er» '5 (seigneur 

de) 68 

Watervliet i3 

Watervliet (seigneur de> . . 29 
Watines, Watynee (seigneur 

de) 3o 

Westende, Westhende (sei- 
gneur de) ...... 43 



Watou, Wasfenee (seigneur 

de) 21 

Watou, Watouwe (seigneur 
de). ........ 68 

Wavrin, Wauryn (seigneur 

du pays de) i5 

Wedergrate , Wedergrade 

(seigneur de) 21 

Wenduyne, Wendyne (sei- 
gneur de) 20 

Wervicq, Wervy .... 11 
Wervicq, Wervy (seigneur 

de) 27 

Wetteren, Wettere (seigneur 

de) 33 

Wichus, Wychuus (seigneur 

de) 61 

Wilde,de, Wylde, de {mdÀson) 58 
Winghene, (seigneur de) . . 3i 
Wingles, Wingle (seigneur 

^e) 24 

Winnezeele, Wxnneselle (sei- 
gneur de) 72 

Wintre, H{>^/re(seigneur de) 39 
Woestine, Woestyme (sei- 
gneur du pays de la). . . 14 
Woestyne, lia petite (seigneur 

de). ti\i 

Woumcn, Wœmen (seigneur 

de) 41 

Wulf, de (maison) .... 70 
Wulfsberghe (seigneur de) 5o 
Wulpen (seigneur de) . . . 69 
Wulverghem (seigneur de) . 49 
Wynendaele, Wynghendale 

(seigneur d^ 17 

Wyse (seigneur de). . . . G9 
Wytschaete, Wyt:(gate (sei- 
gneur de) 72 



Ycdcghem , Ydeghem (sei 
gneur d) 

Ypres 

Ypres, Ypre (châtelain d). 

Yzcndykc, Ysendycque . 

Yzendyke, Ysendycque (sei 
-gneur du pays d") . . . 



69 

3 
9 



Zaemslacht. Saemsclacht (sei- 
gneur de) 

ZsindvoordCySandttvoerde{sc\- 
gneur du pays et du métier 
de> 

Zarren' seigneur de). . . . 



89 

Zedelghem, Zeedelghem (sei- 
gneur de) 44 

Zeebrouck, Zeebroucq (sei- 
gneur de) 35 

Zeerme^elle (seigneur de). . 70 

Zegherscappelle, Zeeghers- 
capple seigneur de) . . . Sy 

Zezkeghem, Zerqueghem (sei- 
gneur de) 58 

Zevecote, Zeevecote {seigneur 
de) 35 

Zillebeke, Zyllebeque (sei- 
gneur de) 71 

Zooetschoere {se\%neuT de) . 49 

Zonneghem, ZoNiie/ifAem (sei- 
gneur de) 54 

Zuydpeene, Zuudtpienne (sei- 
gneur de) 35 

Zweveghem (seigneur (le). . 38 

Zwevezcele (seigneur de) . . 28 

Z^vynae^de (seigneur de» . . 43 




Achevé d imprimer à Bruxelles, 

che^ Ch. & A. Vanderauwera, le XXV avril 
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